
Buts et dangers de ia joerre du peuple" en Allemagne
La lutte pour le .temps"

La Chaux-de-Fonds, le 16 octobre 1944.
Le gouvernement national-socialiste se livre

actuellement à une véritable chasse à l'homme,
la chasse à ceux qui, à n'importe quel titre,
p euvent encore être intégrés dans la guerre to-
tale, à ceux qui, d'une manière ou de l'autre,
sont encore des « embusqués », volontaires ou
non. Les derniers vestiges du temp s de p aix, les
commodités de l'existence, doivent imp itoy able-
ment disparaître . Dans un discours p rononcé U
y a une quinzaine de j ours dans une ville de
l'ouest , à p roximité de la ligne du f ront , le Dr
Gœbbels, ap rès une visite au f eld-maréchal Mo-
del, a déclaré : « // nous f aut gagner du temp s.»
Pourquoi ? Af in de gagner militairement la
guerre ? Cela n'est p as probable ; dans ses en-
tretiens avec le ministre de la p rop agande, le
commandant en chef des armées de l'ouest a dû
le convaincre, s'il en avait été besoin, de l'im-
p ossibilité p our la Wehrmacht d'endiguer à la
longue le f leuve d'hommes, de 1er et de f eu qui
roule ses f lots de l'Atlantique vers le Rhin. Pour-
quoi alors cette insistance à vouloir gagner du
temps si l'issue militaire ne semble p lus devoir
f aire de doute ? Pourquoi ces sacrif ices pr esque
surhumains imp osés à tout un p eup le ? Pourquoi
cette transf ormation totale, inexorable, des con-
ditions de vie de 80 millions d 'habitants , réduits
à une existence de p lus en p lus primitive, abou-
tissement diamétralement au conf ort , aux ri-
chesses, à l'abondance que M . Adolf Hitler f ai-
sait miroiter aux y eux des Allemands hypn oti-
sés au début de son rêve... millénaire ?

Parce que l'Allemagne , nous l'avons relevé à
p lusieurs repr ises, compte sur d'autres facteurs,
sur des surprises et les impondérables pour s'en
sortir et retrouver un équilibre au milieu d'une
Europe affaibl ie. L'arme militaire ayant échoué,
l'arme politique , l'arme révolutionnaire, la ré-
sistance intégrale sur le sol allemand doivent
être employées pour permettre d'attendre les
événements inconnus mais escomptés. L'Allema-
gne observe très attentivement ce qui se p asse
dans les pay s en guerre, en territoires occup és,
chez les neutres. La p lus p etite déf aillance, le

moindre trouble de l'ordre, le moindre indice de
f léchissement seraient les bienvenus et laborieu-
sement exp loités. Si l'on ne p arvient p as â com-
p rendre, p ar exempl e , que des Français aient pu
se laisser gagner à l'idée de f ormer à Berlin ou
à Sigmaringen un « comité de déf ense des inté-
rêts nationaux en Allemagne », on comprend
f ort bien l'intérêt des nationaux-socialistes à f a-
voriser cette tendance. La France est en p leine
p ériode de reconstitution p olitique et sociale. Il
ne p ourrait qu'être agréable à l'Allemagne de
voir cette évolution s'accomp lir au milieu de
grandes diff icultés , de désordres et d'abus. Car
il y a encore en territoire allemand des mil-
lions de pr isonniers de guerre et d'ouvriers f ran-
çais suscep tibles d'être « travaillés » p ar une
p rop agande insidieuse et p ermanente si les évé-
nements intérieurs dans la Métrop ole en f ournis-
saient l 'étoff e.

Nous p ourrions signaler d'autres « brins de
J p aille » auxquels la p rop agande allemande cher-
' chera à se raccrocher. On p eut être sûr que la
Wilhelmstrasse ne laissera p as p asser inap erçus
les avertissements de M. Churchill aux Commu-
nes, le 6 octobre, sur l'inopp ortunité de p rovo-
quer actuellement de « désagréables contesta-
tions entre les partis ». « Mon devoir, a dit le
p remier ministre, est de me soucier tout d'abord
que le calme et l'ordre régnent à l'intérieur. »

Nous verrons bientôt tes émissaires de Berlin
f aire des insinuations sur de grosses divergen-
ces de vues entre les p artis et le gouvernement
britannique, sur un malaise grandissant dans les
masses p op ulaires anglaises. Une crise p olitique
en Grande-Bretagne f erait j oliment l'aff aire de
Berlin.

(Voir suite vage 4.) Pierre GIRARD.

La tragédie de Varsovie

Après des semaines de combats héroïques , les par tisans du général Bor ont été contraints de capituler.
La plupart d' entre eux furent déportés. — En haut : Un quartier de Varsovie après la reddition. En bas.
à gauche : cette photo impressionnante montre les durs combats qui ont sévi dans les rues de la ville.
A droite : des combattants civils de Varsovie, exténués, affamés, sortent des caves sombres et des

maisons détruites pour se rendre.

Ee village esi en feu

Pendant que ce village du front de l'Est brûle, les soldats essaient de sauver une partie du matériel
de guerre (notamment le câble de campagne) avant de se retirer sur de nouvelles positions.

Lettre du Val-de-Ruz
Un brusque «chaud et froid» - La chanson de

la machine à battre - Pommes-de-terre
et abondances - Parlons aussi des

champignons et des noisettes.

Villiers , le 16 octobre.
Br.. qu 'il fait froid ! Ainsi que cela arrive

souvent , nous avons, semble-t-il , passé subite-
ment de l'été à l'hiver. Il n'y a pas si longtemps,
nous avions l'illusion de vivre dans le « pays où
fleuri t l'oranger », et tout d'un coup, voici qu 'il
nous faut chauffer nos demeures, entamer dé-
j à la provision de combustible , péniblement
acquise pour la mauvaise saison. Et qand on
veut bien y réfléchir , il peut sembler extraor-
dinaire qu 'une telle différence de température
provienne du simple fait que notre globe est lé-
gèrement incliné et que le soleil nous « guigne »
à cette saison , un peu plus de coin que le reste
de l'année ! Petites causes, grands effets !

Jusqu'au moment où j e trace ces lignes , le
mois d'octobre nous a valu toute une série de
j ours pluvieux et froids , et même, tel matin ,
nous avons pu observer les montagnes d'alen-
tour parées de blanc.

Dans les champs, où retentissent les sonnail-
les et les cris des petits bergers, les troupeaux
paissent une herbe qui s'est enfin décidée — un
peu tard, hélas ! — pousser verte et drue. Et
nous souhaiterions , pour nos enfants qui les gar-
dent consciencieusement , un bel automne enso-
leill. Peut-être viendra-t-il . et il serait bien-
venu, car, vu les circonstances , restrictions de
fourrages et autres, les paysans sortiront le bé-
tail le plus longtemps possible , pour ménager le
tas de foin, moins gros que d'habitude.

Les moissons se sont faites dans de bonnes
conditions , et l'on entend , dans nos villages et
dès le matin jusqu 'à la nuit , le ronronnement in-
terminabl e de la machine à battre. Elle passe
ainsi , de ferme en ferme , et comme il faut beau-
coup de personnel pour la servir, les paysans
s'arrangent entre eux pour se prêter main-forte .
Le problème est rendu un peu plus compliqué
que de coutume, puisque beaucoup de nos conci-
toyens sont au service militaire.

Ces absences de mobilisés se font aussi sen-
tir pour la récolte des pommes de terre , qui est.j e crois, abondante. Les pluies continuelle s de
cette première moitié d'octobre ont également
compliqué et retardé ce travail , qui demande
une terre sèche et un peu de soleil au moins ,
si l'on veut rentrer ces tubercule s dans de bon-
nes conditions . Et ces observations sont vala-
bles aussi pour la récolte très prochaines des,
« abondances ». betterave s et choux-raves , dont
les vastes cultures ont fort belle apparence.

(Voir suite p age 3.)

Les Japonais ersatz
II est coûteux de ressembler à un Japonais !

La 20th Century-Fox vien t d'en faire l'expérience
quand il s'agit de faire passer un groupe de
figurants chinois pour des Japonais.

Le film qui exigeait cette métamorphose est
« China Qirl ». Dès le premier jour, on s'avisa
que tous ces figurants devraient porter une pro-
thèse dentaire pour avoir les signes de la race
nipponne. Il fallut donc les livrer à un dentiste —
et même à plusieurs — et chaque appareil con-
fectionné coûta cent dollars !

C'est une perte sèche pour le studio car cha-
que appareil doit être fait spécialement pour
l'homme qui le porte , de sorte qu 'une fois le film
terminé , il ne restera qu 'à remettre les app areils
au musée de l'Académie Artistique du Film et
des Sciences avec la mention : « Hollywood a
dû confectionner de semblables accessoires pour
produir e les films du temps de guerre 1942-43 ».

Le D. D. T. protégera les Européens des
épidémies

Une campagne se prépare actuellement en An-
gleterre pour empêcher , après la guerre , la pro-
pagation d'épidémies parmi les réfugiés, en Eu-
rope, et pour rétablir des conditions hygiéniques
dans les régions dévastées. L'arme principale
sera l'insecticide dichlodiphenyltrichlorathane ,
connu sous l'abréviation D. D. T. ; il est utilisé
par les forces armées et c'est l'un des préventifs
les plus efficaces contre les maladies que pro-
pagent les insectes. On s'en sert aussi contre le
choléra , l'entérite, le typhus et le moustique agent
du paludisme.

Tout ce qui est produit en Grande-Bretagne,
dans des'fabriques placées sous le contrôle du
ministère du ravitaillement , est envoyé aux for-
ces armées. Le D. D. T. a été produit en 1894
par le chimiste allemand Zeidler , mais ses pro-
priétés insecticides ne furent pas soupçonnées
avant 1939, quan d une fabri que suisse de colo-
rants découvrit qu 'il tuait les punaises ; par la
suite, il fut employé en Suisse pour combattre
le doryphore. Quand , en décembre dernier , le ty-
phus éclata parmi la population civile entassée
à Naples, les autorités alliées maîtrisèrent l'épi-
démie en trois semaines grâce à une désinfec-
tion énergiqu e au moyen du D. D. T.

PRIX D 'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 2i-
0 mois . . . • • • • • • •  » 11.—
S mois » 5.50
1 moli » 1.90

Pour l'EIranrjor
1 an Fr. 47.— 4 mol» Fr. 25.—
J mol» • 13.25 1 moli • -1.75
Tarit» réduits pour certain» payi

»• renteigner 6 nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèques postaux:
IVb 325, La Chaux-de-Fondi

PRIX  DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 12 et. le mm

{minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 1!6,5 et le mm
Etranger 22 et. lo mm

(minimum 25 mm)
Réclame 70 et, le mm

_/ ^\  Régie extra - régionale:
fivKt a Annonces-Suisses» S. A.
V_$\S Genève, Lausanne st suça

— On estime qu 'il y a encore en Arabie un
million de kilomètre s carrés de terres qui n'ont
pas encore été parcourues par des explorateurs
blancs.

Curio sités

Au moment où ces lignes paraîtront les Vaudois
auront voté pour ou contre l'inflation parlemen-
taire...

En effet. 711 s'agissait pour eux de décider si le
Grand Conseil du plus beau des cantons continue-
rait a compter 2 1 9 députés — ce qui n'est déià pas
mal — ou si l'on monterait j usqu'à 254 pour sui-
vre aux indications du dernier recensement .

En tant que Neuchâtelois cela ne nous regarde
pas . Mais ie souhaite de tout coeur aux Vaudois
d avoir eu assez de bon sens pour conserver la re-
présentation minimum. 219 députés ! Que d'avis
différents cela signifie déià.. . sans parler du nom-
bre imposant de ceux qui n'en ont pas et qui vont
au Parlement pour faire les murmures... J' ai connu
il y a vingt ans un honnête Grand Conseiller , cons-
tamment réélu et qui , au cours de trois législatures
n'avait jamai s pris la parole. « Il se réserve, disait-
on. C'est un malin ! Il travaille dans la coulisse et
dans les Commissions. » En fait il travaillait sur-
tout à la plus grande prospérité de la buvette. Et
jamais j e ne téléphonais du Château sans trinquer
cordialement avec lui. Evidemment ça n'était pas
E.-P. G. ! Tout le monde l'aura deviné...

Quoiqu 'il en soit ce législateur sympathique quit-
ta l' arène publique — comme on dit — sans avoir
fait entendre le son de sa voix. Pourquoi aurait-il
forcé sa nature, qui était d'écouter patiemment les
autres et de voter selon sa conscience... ou les con-
signes du _ parti. Il s'en alla , persuadé qu'on pour-
rait parfaitement réduire le nombre des députés de
cinquante pour cent, ce qui constituerait pour la Ré-
publique une économie bienvenue !

Tant mieux si les Vaudois sont assez sages pour
comprendre qu'il n'y a pas trente-six avis à avoir
sur une question ni trente-six façons de résoudre un
problème. Et tant pis s'ils doivent caser 254 Pères
conscrits dans un Parlement où 219 sont déià en-
tassés.

Dans le premier cas, nous les féliciterons .
Et dans le second nous savons qu'ils sont assez

grands pour se débrouiller tout seuls. Les seuls
vraiment à plaindre étant les malheureux journalis -
tes pour qui la venue de 35 discoureurs de ren-
fort ne constituerait certes pas une bénédiction !

Le p ère Piquerez.
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sammeîïere *£
de suite. Tél. 2 15 32. 

Beau local s SS
tre. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 12577

Qlf ÏC P°ur enfant demandés.
UiVlO — Numa-Droz 64, rez-
de chauxssée. 12635

Commissionnaire "'sVde-
mandé entre les heures d'école.
— S'adresser Technicos, rue Léo-
pold-Robert 57. 13656

PpPÇnnnP *̂ n cherche une per-
iCI  oulllIG. sonne pour faire tous
les matins un ménage très soigné.
Pas de travaux pénibles. — Se
présenter de 10 à 14 heures ou
après 17 heures, rue de la Serre
65. au 4me étage. 12700

Femme de chambre "ffiL
petits raccommodages soignés est
demandée pour date à convenir,
dans petit ménage, à côté de cui-
sinière. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 12694

Snmmplippp 0n demande une
ÙUIIIIIlGlIt j i D. bonne sommelière
pour de suite. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 12709

Rairi P disposant de quelques
UalllC heures par jour cherche
travail auprès de malade. Télé-
phone 2.12.25. 12474
¦̂ ¦¦(•¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ iH gn

A lnilPP de sulte P'e11011 de 2
IUUCI chambres et cuisine,

au soleil. — S'adresser Combe-
Grieurin 15, au rez-de-chaussée.

12636

Pour cas imprévu. JJTsi
octobre 1944, joli 2 pièces, cuisi-
ne, salle de bains. — S'adresser
Cheminots 3, au sous-sol, à gau-
che, après 18 heures. 12720

pU nmhno à louer à Monsieur
Ul ld l l lUI  G travaillant dehors. —
S'adresser Numa-Droz 159, au 4e
étage. 12662

Manteaux d'enfants àrX '
garçon de 3 ans et un de fillette
de 6 ans, état de neuf. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 78, au
3me étage, à droite. 12685

A WOnrinn  divan-couche moquet-
VDIIUI B te et 1 matelas crin

animal , état de neuf. — S'adres-
ser Sorbiers 13, au 2me étage.

12666

A UPnriPP neuf ' ' paletot en cuir
VCIIUI D brun avec ceinture

(doublé) fr. 100.—, 1 manteau pour
garçon de 16 ans fr. 20.—, 3 lits
turcs avec matelas de fr. 30 à 80.-,
4 peintures à l'huile (signées) de
fr. 10 à 50.—, 1 grande glace fr.
30.— . S'adresser rue des Terreaux
14, au pignon. 12534

A UPnri pp beau manteau de four-
Volll l l  G rure brun. — S'adres-

ser aii bureau de L'Impartial.
12538

A VPnrfpP 'ourneau • Granum •,
VCIIUI C potager à bois , i feux ,

réchaud à gaz, i feux. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. -

12537

A uonripo machine à coudre en
VCIIUI C bon état. — S'adres-

ser rue du Parc 33, au ler étage,
à droite. 12680

A UPnrfPP fau,e d'emPloi > plaque
VCIIUI Q chauffante pour gaz

et un bain de siège. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

12687

fini ppr iop ait un 1U 2 P |aces à
UUI bCUCI dll personne dans la
gêne. — Ecrire sous chiffre C. F.
12643, au bureau de L'imparlial.

Rieuse
demandée

pour travail soigné,
connaissant le point
d'attache. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 12716

Lisez 'L 'Impartial '

Le Ciel se voile

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » iO

C O N C O R D I A  M E R R E L

Roman, adapté par E. de St-Second

De nouveau, Christine ne savait que répondre.
Mais son honnêteté natureile la portait à admirer
la courageuse attitude de Daisy et à étudier
avec elle les moyens de l'aider. Pourtant quel-
que chose la retenait sans qu'elle en aperçût la
raison. Elle prononça quelques paroles de vague
intérêt que Daisy repoussa.

— Je vous l'ai déj à dit : j'ai une idée. Puisque
tous mes efforts ont échoué, j'ai pensé que quel-
qu'un d'autre pourrait faire pour ma fille, ce que
j e n'ai pu faire moi-même.

Elle dit ces mots lentement et s'arrêta en re-
gardant Christine bien en face.

Celle-ci répondit par une muette interrogation
de ses sourcils levés.

Daisy alors découvrit le but de sa visite :
— Ce quelqu'un, c'est vous 1
Christine comprenait pourquoi la présence ino-

pinée de son ancienne compagne de pension lui
avait causé un véritable malaise.

Elle se rendit compte de tout ce que contenait
de grave ce « vous », lancé avec aplomb.

— Daisy, j e ne vois pas trop ce que je pour-
rais faire , dit-elle gênée.

— Non ? Eh bien ! j e vais vous l'expliquer.
— Vous n'ignorez pas que mes charges sont

grandes.
— Pas si grandes que vous ne puissiez pas

entrepirendre... ce que j e vais vous exposer.
— Naturellement , s'il ne s'agissait que d'obte-

nir pour votre fille quelques invitations dans des
milieux brillants, je pourrais.

— Il ne s'agit pas de cela.
Un silence. Puis :
— Alors, de quoi s'agit-il ? dit Christine en

tendant les mains dans un geste qui témoignait
de son embarras.

— Vous n'avez qu'à prendre ma fille chez
vous pendant la saison des fêtes et à lui faire
partager tous les plaisirs de la vôtre...

— Non, Daisy, j e ne puis faire cela, répliqua
Christine résolue... C'est impossible... la maison
n'est pas mienne, vous le savez, et je suis per-
suadée que cet arrangement ne plairait pas à
Charles. Il ne veut personne d'étranger dans le
cercle familial.

— Aucune amie ne séjourne donc jamais chez
vous ?

— Si ! mais...
— Eh bien 1 alors Hermione fera un séjour

chez vous...

— Mais elle ne fait pas partie de notre inti-
mité... Charles me désapprouverait si j'accédais
à votre demande... J'en suis très fâchée, Daisy,
il ne peut en être question.

« Elle va un peu fort ! pensait Christine, car
elle n'a j amais été en relations amicales avec
moi , et avoir la prétention de m'imposer sa fille
pour toute la saison ! J'ai bien assez de souci de
guider Lallie pour ses débuts dans le monde ! »

Daisy reprit implacablement :
— Vous pourrez très bien amener votre mari

à admettre quelque temps la présence de ma
fille. Vous pouvez très bien la recevoir, la con-
duire au bal, la mettre en rapport avec des gens
agréables et particulièrement avec des j eunes
hommes, ceux que votre fille rencontre, et ainsi
lui permettre de faire un bon mariage, non seu-
lement un mariage riche, mais un mariage qui
assurera son bonheur intime. Elle est digne du
plus beau parti. Avec un peu d'insistance per-
suasive, vous obtiendrez le consentement d'un
mari qui vous aime.

Christine rougit et dit :
— Je n'ai pas l'habitude d'imposer à Charles

les choses qui ne lui plaisent pas.
— C'est pourtant une habitude à prendre qui

peut servir utilement.
Un silence et Christine dit avec force :
— Je vous le répète : Je suis fâchée de vous

opposer un refus... Restons-en là.
Daisy insinua ;

— Vous serez encore bien plus fâchée si vous
persévérez dans ce refus.
. — Que voulez-vous dire ? fit Christine en le
prenant d'un peu haut.

— Je suis arrivée à faire glisser un atout dans
ma manche... J'ai la bonne carte.

Le coeur de Christine se serra violemment.
Daisy ne semblait pas plaisanter. Elle avait l'air
si sûre d'elle !...

— Vous faites du drame, Daisy,
— Aucunement.
— En parlant d'un atout avec cet accent dra-

matique, où voulez-vous en venir ?
— Ne le savez-vous pas ?
De nouveau, Christine se sentit toute troublée.
— Non, dit-elle , la voix blanche.
— Devrai-je m'expliquer ?
— Non, trancha cette fois, Christine.
— Ah!
L'accent assuré de Daisy effraya Christine qui

devint toute tremblante.
— N'avez-vous rien sur la conscience depuis

la mort de votre premier mari ? Allons , avouez ,
Christine. Quittez ces airs de grande dame. Je
sais bien des choses sur vous, croyez-moi.

— Que savez-vous ?
Cette question maladroite de Christine s'échap-

pa de ses lèvres presque inconsciemment.
— Je sais qu 'on associe votre nom et celui

de Lionel Selsdon , non sans raisons, répondit
Daisy avec force. (A suivre) .

Ebéniste
diplômé, capable en
tous genres, cherche
place dans maison sé-
rieuse. — Offres sous
chiffre B. N. 12702 au
bureau de L'Impartial .

Horloger
complet

est demandé de suite. —
S'adresser à M. René
Paratte, rue Beau-Site
5; 12693

Jeunes lies
Fabrique de ressorts de-

mande jeunes filles pour
petits travaux bien rétri-
bués. — Faire offres sous
chiffre M. P. 12689 au bu-
reau de L'Impartial.

Siiielrê
ayant travaillé dans d'im
portants établissements,
cherche place pour le 20
octobre ou date à conve-
nir. — Ecrire sous chiffre
C. T. 12564, au bureau
de L'Impartial.

Nickeleur-
chromeur

cherche place stable dans fabri-
que de boites. — Ecrire sous
chiffre R. U. 12535 au bureau
de L'Impartial.
On demande pour le 15 novem-
bre ou ler décembre un

M talaip
honnête et consciencieux. Bon
traitement . — Offres à Boulan-
gerie Wampfler , Crêt-Vaillant
2, Le Locle, téléphone 3.10.67,

12475

J'achète au comptant¦an
modèles 1931 à 33, 18 ou
19' CV. - Faire offres
écrites avec prix les plus
bas à M. E. Meili, trac-
teurs, Schaffhouse.

12673

colfre-lori
incombustible et incroche-
table en bon état est cher-
ché à acheter. — Offres
sous chiffre N. E. 12156 au
bureau de L'Impartial.

Maison
bien située au soleil, 5 logements
et petit atelier, bon rapport , à
vendre (Charrière). — Offres
sous chiffre I 22944 U à Pu-
blicitas Bienne. 12713

Le rêve de chaque maman...

j|||\ /T" ROYAL EKA

Au Magasin TGrraz. Part 7
Conditions avantageuses 12154

Cave
indépendante, Paix 63, à louer
pour le 31 octobre. — S'adresser
à Gérances & Contentieux
S. A. Léopold-Robert 32. 126J8

CA RTE S DE VIS ITE
Imprimerie Courvoisier S.A.

amm A\ #A jwr-i Fabrique d'appareils èlectri-
¦¦ .Mn ™tr .ë fv i \.  ̂

quas s- 
a-i Neuchâtel

m ^^^ZTJ^^^^A engage :

un jeune mécanicien
expérimenté dans la fine mécanique de précision pour tra-
vailler en qualité de chef d'équipe.

un mécanicien
tAperiiuenté dans la fine mécanique de précision pour travail-
ler en qualité de sous-chef. »

Places intéressantes. — Faire offres écrites avec copies
de certificats et photographie ou se présenter entre 17 et 18 h.

Importante fabrique d 'horlogerie à La Chaux-
de-Fonds engagerait au plus vite ou époque à
convenir ,

Correspondante
français-allemand-ang lais, connaissant à fom<
ces langues , ainsi que la sténo-dacty lographie.
— Faire offres détaillées avec mention des
prétentions sous chiffre K. M. 12608 au bureau
de L'Impartial. Pas capable s'abstenir. 126O8

L'Ecole professionnelle de Porrentruy
engagerait pour le ler janvier 1945

«n horloger complet
pour le poste de maître prati que et théori qut
de son atelier d'apprentissage. Traitement se-
lon entente. — Faire offres écrites avec copies
de certificats à M. Charles Pellaton,
président de la Commission. 12672

ON DEMANDE
jeune Cille et ieisne homme pour apprendre bon
métier dans partie annexe  de l'horlogerie. Salaire inté
ressant dès le début. — Faire oflres sous chiffre A. B.
12688, au bureau de L Impart ial .

PROFIT CI !
fcn vente datts nos 16 magasins

et aux entrepôts
Numa-Droz 135-137

Pommes action
harasses de 25 kg. net, pour fr. 6.-

La marchandise est très belle 12715

DENTIERSL1ERT
¦̂ ¦* ¦ W ¦ ¦ WÊÊ IW tkW Maison Migros

M. J U I L L E R AT  Téiéph.2.43.64
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

17443

Jja B§-̂ «_ _ju ïs glSic un bon éclairage est indispensable. Par

Wm W 
**" "̂ ~ 

Ktsilal sa tumif Tr abondante, OSRAM-KRYPTON

|||§ |||. faci lite le travail. OSRAM -KRYPTON

OSRAM
éclairage plus économique |s - <— W

Nous avons aux plus bas
prix , les meilleures qualités
actuelles.

Garrera & Olasson
Mds-tailleurs

Rua Léopold-Robert 2!
Tél. 2.2S.87

CONSTIPATION |||]
Malaises, étourdlssements et autres indispositions , dépressions

proviennent souvent de constipation et paresse intestinale.
Assurez-vous des selles régulières et faites une cure de com-
primés TIPEX , en prenant chaque soir un seul comprimé.

TIPEX est une spécialité française appréciée, qui n'occa-
sionne pas de maux de ventre.

TIPEX aide également au fonctionnement du foie , et élimine
la bile. U485

La boîte pour 40 jours Fr. 2.—, ou mieux encore et meilleur
marché, la grande boîte pour 80 jours , Fr. 3.50. Dépôt général :
Pharmacie GUYE, 13b, rue Léopold-Robert, La Chaux-de-
Fonds. Tél. 2.17.16. Expédition rapide par poste.

Enchères d'immeuble
Pour sortir d'indivision , les héritiers de feu Arnold FRUTSCHY
exposeront en vente, aux enchères publiques la

maison familiale
rue Stavay-Mollondin .No 16, en ce lieu , article 6913 du cadas-
tre. Bâtiment, place, jardin et demi-rue , de 588 m2.
Belle situation, 5 chambres, chambre de bains, chauffage cen-
tral, dépendances, jardin.
Estimation cadastrale Fr. 38.000. —. Assurance Fr. 35.000.—.
Les enchères sont fixées au mardi 17 octobre 1944, à
14 h., à la salle du rez-de-chaussée, Léopold-Robert 3.
Pour tous renseignements et pour les conditions d'enchères,
s'adresser au notaire Dr AL Bol le, Promenade 2. 12570

CONTIENT LES VITAMINE S 8

AS 1105 L 12265



A loyer
au centre de la ville , jolie cham-
bre meublée au soleil, éventuel-
lement avec cuisine, pour damé
ou demoiselle. — S'adresser au
bureau de L'ImpartiaL 12611

Comptoir d'horlogerie
cherche pour son départe-
ment commercial , jeune et
actif

employé (e)
capable de travailler seul
et d'initiative. — Faire
offres sous chiffre J. M.
12731, au bureau de
L'Impartial , avec préten-
tion de salaire, copies de
certificats et date d'en-
trée.

Krusé
couturier tailleur

de retour
encore toujours le p lus grand
stock du canton en tissus
anglais. 12750

manoeuvre
d'initiative et de toute confiance ,
cherche place stable, comme ma-
gasinier ou ouvrier de fabrique.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 12723
IViHiHiWM ^BiMBBllIMBWI

Domestique aS5*ÏJS
dresser au bureau de L'Impar-
tial. 12721

Jeune homme SKA8
pour moulage sur bakélite. —
S'adresser Fabri que Inca, rue Nu-
ma-Droz 141. 12751

I OCciwDllC O est demandée d»
LCdOlVCUOG su ite. — Faire offres
écrites sous chiffre L. H. 12728
au bureau de L'Impartial. 12728

fia rïl P seule , demande bonne de
Udlllo 25 à 30 ans, connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser avec réfé-
rences Case postale 232. 12730

Phamhno meublée, près de la
Ulldl l lUI C gare est à louer à
monsieur sérieux. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 12729

UU âCllBîer fllt snow-boots ou
caoutchouc pour enfant de 2 l/j»
3 ans. — Téléphoner au 2.40.90,

12735
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Hivernage
de vos vélos

Revision - Emaillage
Clinique de la

Petite Reine
F. Molinari , Numa-Droz 27
Téléphone 2.14.76 12623

Pieds douloureux I

Nos supports plantaires
spécialement adaptés,

B 

corrigent et soulagent
la douleur. 12189

SPITZIM6EL
PEDICURES

I ORTHOPÉDISTES 1
g Léopold Robert 51 a g

28me année

Commissionnaire
Jeune homme sa-

chant aller à bicy-
clette est demandé
entre les heures d'é-
cole. - S'adresser
Progrès 49, à l'ate-
lier. 12741

A. Egli
vétérinaire

de retour
Tél. 2.21.81 I27i7

CHANT
Mme Lilly Landry

Diplôme de virtuosité

a repris ses ieçons
S'adresser rue Neuve 16.

Tél. 2.21.26
BBBBXOBEBimBn

Réunion de mères
Mardi 17 octobre 1944

à 20 heures

au Presbytère
Temp le-Allemand 27

Invitation cordiale
à toutes les femmes

Leçons
de violon et solfège, fr. 1,50 la
leçon. Succès garanti. — S'a-
dresser Numa-Droz 86, au 2e
étage, à droite. 12732

On cherche

fiéilam
visitant clientèle privée aisée,
(commerçants, industriels , direc-
teurs , etc.) pour placement de
meubles bars roulants garnis. —
OHres à Casa postale 127,
Lausanne-Gare. 12724

Technicum neuchâtelois
Division du Locle

. • ., .

Cours du soir
1944-45

Théorie et pratique
du réglage .. .. C. Donati Lundi Salle 34

Cours pratique de rhabillage, montres comp liquées et
pendulerie .. .. G. Tissot Mardi Salle 34

Machines à pointer (calculs et outillage) :
S. Prêtre Lundi Salle 38

Dessin pour mécaniciens (avec tolérances , signes d'u-
sinage et dessins relatifs aux machines h pointer) :

E; Steiner Mardi Salle 46
Mesures de haute précision :

A. TBalmas Jeudi Salle 34
Résistance des matériaux et mélallographie :

A. Balmas Vendredi Salle 34
Electricité appliquée (étude de commandes individue l-

les aux machines-outils) :
P. TLang Mercredi Salle 33

Trigonométrie (indispensable pour les personnes qui
désirent suivre ultérieurement un cours pour les ma-
chines à pointer G. Benz Mardi Salle 35

12701
Les cours commenceront dans la semaine du 43 au

28 octobre et se termineront en mars 1945. Ils auront
heu de 19 h. 30 à 21 h. 30.

La finance d'inscri ption , perçue à l'entrée, est de
Fr. 5.— par cours. TLes élèves réguliers et les anciens
élèves du Technicum paient demi prix.

Pour d'autres renseignements, prière de s'adresser
à la Direction. LA COMMISSION.

 ̂
VILLE DE LA 

CHAUX-DE-FONDS

©
Deuxième

Action de pommes
à prix réduit

Les pouvoirs publics (Confédération , canton, commune) mettent
à la disposition :
a) des familles nombreuses ;
b) des familles de militaires dans la gêne;
c) des familles de chômeurs ;
d) des personnes et familles qui, d'une manière ou d'une

autre, sont tombées dans la gêne par suite de la guerre ;
e) des personnes assistées, des asiles, homes, craches,

orphelinats , etc.
des POMMES DE GARDE, au prix de Fr. 10.— les cent kilos.

Les ressources annuelles des bénéficiaires doivent être inférieures
aux normes ci-dessous;
Pers. seules 2 pers, 3 pers. 4 pers. 5 pers. 6 pers. 7 pers.
2000.— 3200.— 3650 — 4100— 4550.— 5000 — 5450.— etc.

11 Saut, en outre , rempli r les autres conditions fixées par l'arrêt^
du Conseil d'Etat du 20 avril 1943, concernant les personnes dans
la gêne.

La marchandise devra être payée à la commande et ne pourra
être retirée que sur présentation de la quittance.

Les commandes sont reçues par i'OFFICE DU CHOMAGE
rue de la Paix 60, salle No 19, selon l'horaire suivant:

Lettres A.B. C.D. E.F.
G. H. I. J. Mercredi 18 octobre 1944
K. L. M. N. O. P. Q.
R. S. T. U. V. W. Z. Jeudi 19 octobre 1944

Ouverture du bureau : de 7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h.
Se présenter avec le permis de domicile de chacun des membres

de la famille faisant ménage commun.
12754 OFFICE COMMUNAL DU CHOMAGE.

UNE FOURRURE DE QUALITÉ
s'achète de confiance à la grande maison de

Fourrures - Benjamin
renommée en Suisse et à l'étranger par la qualité,
la richesse et la variété de ses fourrures, l'élégance
de sa coupe et ses prix reconnus avantageux.

Nos gros achats de renards ar-
gentés, bleus, platine, rouges,
etc., faits en temps opportun
dans les pays d'origine, nous
permettent de faire des prix très
bas pour des renards de qualité

j S çf ^^ ^ ^ ^ ^ ^^ f̂ S f S t_ t mK  é^̂ ĝ m P ^ * *t Ê È t B B B B B B By f & ËÊf ^9f ^B l r

13, rue Haldlmand - Lausanne
Un des plus gros importateurs de pelleteries fines .

Machine à eoudre
à vendre, superbe occasion , à
l'état de neuf. — S'adresser â
Mme Robert-Tissot, rue du
Doubs 113. 17342

ménage à vendre
2 lits jumeaux, armoire à glace, petit lavabo, tables
de nuit , pharmacie, table à rallonges, table de jeux ,
(marqueterie), secrétaire, commode, chaises, divan ,
bibliothèque, buffet , régulateurs, glaces, rideaux,
aspirateur à poussière (Six Madun), potager à bois,
réchaud à gaz, couleuse, fer à repasser, ainsi que
différents objets mobiliers et de cuisine. — S'adres-
ser Charrière 53, ler étage à droite, mardi et mer-
credi de 14 à 19 h. Revendeurs s'abstenir. 12752

BOUCHERIE WEILL
Daniel JeanRichard 20 12758 Téléphone 2 12 69

Dès mardi, goûtez notre

fameux boudin
Chaire

avec pension
quartier de la gare, est
demandée par jeune hom-
me sérieux , pour de suite.
Faire offres avec prix à
G. Hertig, Commerce 89.

a louer
bel appartement au cen-
tre, bien ensoleillé, 3-5
chambres. — Adresser of-
fres sous chiffre R. M.
12756, au bureau de
L'Impartial.

I 

Profondément émus par les multi ples marques
de sympathie qui leur ont été témoignées pendant
la maladie et lors du décès de leur chère disparue,
Madame Madeleine Primaulft-Rordorf, et
dans l'impossibilité de répondre à chacun, le pas-
teur Primault et ses enfants prient tous ceux qui
ont pris part à leur grande épreuve, de trouver ici
l'expression de leur vive gratitude. 12762 . I

La Maison A. & J. ROU-
I LET S. A., très touchée par la gran-

de sympathie qui lui a été témoi-
gnée pendant ces jours d'épreuve,

! exprime ses remerciements et sa I
11 reconnaissance sincère.

Le Locle, le 16 octobre 1944.
| 12737 j ;:

I 

Madame William Hoffmann et ses enfants ;
Madame et Monsieur Hermann Straub-

Hoflmann , à Zurich ;
Monsieur et Madame Pierre Hoffmann-

Elias et leur fillette;
Les tamilles Hoffmann , Huguenin,

ainsi que toutes les tamilles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de taire part à leurs
parents, amis et connaissances, du décès de
leur cher époux, père, beau-père, grand-père
et parent,

I

lnr William flolimann
que Dieu a repris à Lui, subitement, aujourd-
hui samedi, à l'âge de 58 ans.

Chézard, le 14 octobre 1944.
i Car Dieu a tant aimé le monde

qu'il a donné son Fils unique afin
que quiconque croit en Lui ne pé-

. risse pas mais qu'il ait la vie éter-
nelle. Jean 3, 16.

L'enterrement aura lieu à Chézard, le
mardi 17 courant, à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de taire-part

I Sa vie fut devoir et chatllé,

: ; ;>;ot; .;:"
! ;

Monsieur et Madame Henri Corthésy-
! Rubléru et leurs enfants René,

Roland et Aude, Les Hauts-Gene-
veys;

Monsieur et Madame René Corthésy-
Rischof et leurs enfants, Myriam
et Claude, à Zurich ;

H Madame et Monsieur César Huguenin-
Corthésy et leur fils Serge,

m ainsi que les familles parentes et alliées
ont le grand chagrin d'annoncer le
décès de leur très chère maman, grand-
man, belle-maman , sœur, bèlle sœur, I
tante, cousine et parente,

I j Madame

i marie - Laure Mesp 1
née Claude
Sage-femme

décédée samedi matin, dans sa 74me
année, après de grandes souffrances
supportées avec courage, munie des
Saints Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds,
le 14 octobre 1944,

L'inhumation, sans suite, aura lieu
H mardi 17 octobre, à 11 h. 15.

Départ du domicile à 11 heures.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire rne Numa
Droz 43.

Suivant le désir de la défunte le deuil
ne sera pas porté.

R. I. P.
Un office de Requiem sera célébré à

l'église catholique romaine mardi à 7 h.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 12746

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course, j'ai gardé
la fol. II Tim. 4, v. 7.

Madame Frieda Haeberli-Moeri, à
Lyss ;

Madame et Monsieur Alfred Leiser-
Moeri, à Lyss ;

Madame et Monsieur Hermann
Moeri-Sieber, à Berne ;

Madame et Monsieur Fred Haeberli,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
sœur, belle-sœur, tante, grand' tante, S
cousine et parente,

Madame

I 

Clara MeMleii I
que Dieu a reprise à leur tendre affec-
tion , samedi, dans sa 63me année.

La Chaux-de-Fonds, le 14 octobre

L'incinération, sans suite, aura
lieu mardi 17 octobre, à 14 heures.
Culte à 13 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile mortuaire, rue de la
Serre 49.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 12745



La Hongrie veut sortir fle la guerre
garnirai Horthy a annoncé que son pays demandait l 'armistice. Mais Radio-Budapest
p roclame que les Allemands ont été chargés de „protéger " la population , La révolution
aurait éclaté dans le pays. - Les Russes ont occupé Petsamo. - Mort du maréchal Rommel

La Hongrie veut sortir
de la guerre

LONDRES , 16. — Radio-Londres annon-
ce que l'amiral Horthy a demandé l'armis-
tice. Le chef de l'Etat a invité les forces
armées a interrompre les hostilités.

Radio-Budapest a diffusé un ordre du j our
annonçant que la Hongrie avait demandé l'ar-
mistice . Cet ordre du j our était signé par l'ami-
ral Horthy, régent du royaume, et le comman-
dant en chef de l'armée. Après lecture du texte
officiel , le speaker a ajouté :

« Nous attirons l'attention sur le fait que cet
ordre du jour ne signifie pas que les troupes
hongroises ont interrompu le combat ou l'inter-
rompront. En attendant, la lutte se poursuit avec
la même intensité. »

les Allemands son! chargés
de proléger fia population (?)

LONDRES, 16. — Reuter — Radio-Budapest
a diffusé , lundi , à la première heure , un com-
muniqué spécial disant :

«LA TENTATIVE DE HORTHY DE COM-
METTRE UNE TRAHISON A ECHOUE. LES
AUTORITES ALLEMANDES DE HONGRIE
ONT ETE CHARGEES DE PROTEGER LA
POPULATION HONGROISE.

La tentative de livrer la Hongrie et le peuple
hongrois au bolchévisme a été mise en échec à
la toute dernière heure parce que le peuple hon-
grois , les ouvriers hongrois , les paysans et la
Honved , dans leur immense maj orité refusent de
participer à cette trahison déshonorante. Quel-
ques minutes après que la trahison de Horthy
et de son gouvernement eut été communiquée
par la radio de Budapest , dans toute la Hongrie,
toutes les classes de toutes les villes et en parti-
culier ceiie de Budapest se levèrent contre la
tentative de trahir le peuple hongrois. Le quar-
tier général allemand et les autorités allemandes
ont été chargées de la p rotection de la p op ula-
tion hongroise.

La révolution a éclaté
ARRESTATION DES MEMBRES

DU GOUVERNEMENT
LONDRES, 16. — Exchange. — Des nouveires

de source sûre confirment maintenant que la
guerre civile a éclaté en Hongrie. La ville de
Budapest est probablement en mains des Croix
Fléchées (le parti national socialiste hongrois),
soutenues par la Gestapo et des unités de S. S.,
tandis que dans les autres villes du pays des
détachements de l'armée hongroise ont la situa-
tion en mains.

Depuis 19 heures, le gouvernement central à
Budapest a été assumé par les Croix Fléchées,
et la présidence du Conseil a passé à l'un de
leurs chefs. Selassy.

A minuit, on apprend que tous les membres
de l'ancien gouvernement et les députés des
deux Chambres qui séjournaient dans la capi-
tale hongroise ont été arrêtés.

Des combats violents sont signalés en divers
points du pays entre les Allemands et les trou-
pes hongroises d'une part, entre les troupes hon-
groises et les Croix Fléchées d'autre part.

les conditions d'armistice
MOSCOU, 16. — Le correspondant diplomati-

que d'Exchange annonce que dès l'arrivée à Mos-
cou de MM. Churchill et Eden, les conditions
d'armistice à imposer à la Hongrie avaient été
arrêtées :

1. La Hongrie désarmera et internera les trou-
pes allemandes qui sont sur son territoire et coo-
pérera à cette action avec les troupes soviétiques
et alliées.

2. Budapest accorde aux Alliés toute liberté
de mouvement sur le territoire hongrois et met
notamment à leur disposition tous les moyens de
transport.

3. La Hongrie reconnaît que l'arbitrage du Bel-
védère est sans valeur et admet que les Alliés
fixent les nouvelles frontières de la Transylva-
nie dont la « plus grande partie » devra revenir
à la Roumanie.

4. L'armée hongroise évacuera tous les terri-
toires qu'elle occupe au delà des futures fron-
tières du pays et notamment les territoires qu'el-
le a conquis naguère à la suite de la défaite de la
Yougoslavie et de la Tchécoslovaquie.

5. Une indemnité de guerre devra être payée
par la Hongrie à l'U. R. S. S. ; elle sera calculée
sur les mêmes bases que celles qui ont été im-
posées à la Finlande et à la Roumanie.

6. Toutes les organisations fascistes ou favo-
rables à l'Allemagne et ennemies de l'U. R. S. S.
seront dissoutes.

7. L'armée hongroise prendra Immédiatement
sous sa protection les Juifs ainsi que les autres
membres des minorités nationales ; les persécu-
tions contre eux cesseront Immédiatement.

Les forces hongroises capitulent
par milliers

LONDRES, 16. — Exchange. — D'importants
développements sont imminents sur le front rus-
so-hongrois. Les troupes magyares ont capitulé
par milliers dans la soirée de dimanche. Dans
certains secteurs, de sanglantes rencontres ont
eu Heu entre troupes allemandes et hongroises.

Occupation de Nich
par les troupes bulgares et celles

du maréchal Tito
LONDRES, 16. — Reuter. — La radio bulgare

diffuse tôt dimanch e matin le communiqué
suivant :

L'armée du général Stanchev a libéré same-
di soir la ville de Nich , en liaison avec des uni-
tés du maréchal Tito . De nombreux prison-
niers ont été faits et le butin est abondant.

100.000 Allemands encerclés
près de Riga

MOSCOU. 16. — U. P. — Dans le nord-ouest
de la Lettonie , trois puissantes armées russes,
soutenues par des tanks, des canons motorisés,
des avions russes se trouvaient , dimanche ma-
tin, à 20 kilomètres à l'ouest de Riga et poursui-
vaient les Allemands en retraite.

ON ESTIME OU'A L'OUEST DU GOLFE DE
RIGA, 100,000 ALLEMANDS AU MOINS ONT
ETE ENCERCLES. LES PORTS DE LIBAU
ET DE WINDAU SONT BLOQUES PAR LA
FLOTTE RUSSE ET CONTROLES PAR LES
PATROUILLES DE L'AVIATION.

Les Russes à Petsamo
MOSCOU , 16. — Le maréchal Staline a adres-

sé, dimanche soir , un ordre du j our au général
d'armées Meretskov et au contre-amiral Golov-
kov , disant que LES TROUPES RUSSES, EN-
FONÇANT LES FORTES LIGNES DE DEFEN-
SE ENNEMIES AU NORD-OUEST DE MOUR-
MANSK, ONT OCCUPE LA VILLE DE PET-
SAMO. 

Les Allies e Athènes
ALGER. 16. — Reuter . — RADIO-ALGER

ANNONÇAIT SAMEDI SOV\ OUE LES TROU-
PES BRITANNIQUES ONT OCCUPE ATHE-
NES ET LE PIREE.

Peu d'heures après l'occupation d'Athènes par
les Britanniques, des avions amenaient des mé-
dicaments et du matériel sanitaire dans la ca-
pitale hellénique. Les appareils américains ap-
portaient, de leur côté, des centaines de tonnes
de vivres.

On apprend que l'atterrissage de troupes sur
les aérodromes athéniens s'est fait sans rencon-
trer de résistance allemande. Les aérodromes
avaient déjà été occupés par les partisans grecs.
QS  ̂BERLIN ANNONCE L'EVACUATION DU

SUD DE LA GRECE
BERLIN, 16. — Le haut commandement com-

muni que :
Les positions allemandes dans les Balkans sont

menacées en raison de la trahison de la Bulga-
rie et de la Roumanie. // a donc été nécessaire
d'évacuer le sud de la Grèce . Les mouvements
enregistrés dans les îles de la mer Egée et le Pé-
loponnèse sont en cours depuis des semaines.

Les dernières arrière-gardes ont abandonné
Athènes le 12 octobre.

le maréchal Rommel est mort
des suites de ses blessures

BERLIN, 16. — D. N. B. — Le général-f cld-
maréchal Rommel est décédé des suites des
graves blessures qu'il a reçues lors d'un acci -
dent d'automobile alors qu'il était commandant
en chef d'un group e d'armées à l'ouest. Le chan-
celier Hitler a ordonné des obsèques nationales.

La mort du maréchal met f in  à l'activité d'un
des commandants allemands qui ont remp orté
le p lus de succès militaires. Le nom de Rommel
est lié à ja mais à la camp agne héroïque menée
p endant deux ans p ar le corp s exp éditionnaire
allemand en Af rique.

Né en 1891 à Heidenheitn, dans le Wurtem-
berg. Rommel s'est déj à distingué à la première
guerre mondiale par sa bravoure et son allant.
En automne 1915, il était le premier des lieute-
nants de son régiment à recevoir la croix de
fer et Tordre « Pour le mérite » lui a été décerné
en 1918. 

BV Plus de roulements à billes
suédois pour l'Allemagne

STOCKHOLM , 16. — Reuter — Le ministre
suédois des affaires étrangères a annoncé , di-
manche , que la Suède a complètement suspendu
ses envois de roulements à billes en Allemagne.

' Visions tragiqaes dans les rues
d'Aii-la-Chapelle

Les descrip tions f aites sUr Aix-la-Chap elle dé-
p assent tout entendement. Les morts et les bles-
sés gisent dans les maisons et sur les rues sans
qu'on p uisse s'en occup er car les incendies ne
p euvent être combattus et qu'il n'y a p lus d' abri
contre le continuel bombardement aérien et de
l'artillerie. Les SS terrorisent la p op ulation.

Quiconque se montre dans les rues est abattu.
Une délégation de la p op ulation qui n'entrevoy ait
p as d'autre issue que la cap itulation et oui se
rendit aup rès du commandant de p lace p our lui
communiquer ce p oint de vue f ut  exécutée, étant
accusée de déf aitisme. Dep uis, la f uite vers les
lignes américaines est considérée la seule chan-
ce de salut possible.

Jonction des deux têtes
canadiennes en Hollande

Q. G. du général Eisenhower, 16. — Exchange.
— Le fait le plus important sur le front de Hol-
lande est la jonction des deux têtes de pont ca-
nadiennes sur le canal Léopold et de l'Escaut
occidental par un coin enfoncé à travers la po-
che de résistance allemande.

Les unités anglo-canadienne s débarquées à
l' est de Bresken s lancèrent l'attaque simultané-
ment avec les troupes canadiennes opérant de-
puis le sud du canal Léopold . La j onction eut lieu
après un peu plus d'une demi-heure de combat
et après une poussée de 3 à 4 kilomètres . La
rési stance allemande a considérablement faibli
et présente des signes d'effondrement , car l' ad-
versair e a perdu la plus grande partie de ses
points d'appui ensuite des violentes atta ques
aériennes et des précédentes poussées canadien-
nes.

le raid sur Doislwurg
10,000 tonnes de bombes ont été Jetées

sur la v ille
LONDRES , 16. — Reuter — Le ministre bri-

tanniqu e de l'air communique :
Duisbour g, le plus grand port fluvial de l'Eu-

rope , a été attaqué deux fois en 18 heures par

au moins 2000 app areils du commandement des
bombardiers. C'est le bombardement aérien le
plus violent en si peu de temps qui ait été exé-
cuté au cours de cette guerre sur la même ville.
Dimanche matin encore, Duisbourg n'était qu 'une
mer de flammes d'un bout à l'autre de la ville.
10,000 tonnes de bombes ont été jetées sur Duis-
bourg, dont 500,000 bombes incendiaires.

Plus de 1200 f orteresses volantes et Libera-
tor ont attaqué dimanche des obj ectif s militaires
dans le grand centre industriel et noeud de com-
munications de Cologne ainsi que deux raff ine-
ries de p étrole en Allemagne.

APRES L'OCCUPATION DE DOMODOSSOLA
PAR LES S. S.

BRIGUE, 16. — On mande de la frontière ita-
lienne :

Dimanch e matin , des avions ont lancé des
bombes sur sol italien tout près de la frontière
suisse , sur la route d'Iselle à Gondo . route en
ce moment encombrée de nombreux blessés.

On sait que Domodossola a été abandonnée
Par des partisans et que la ville a été occupée
par les S.S

Bf ®uvelles de dernière Ite3i?e
Les événements

de Hongrie
L'ARMEE SOVIETIQUE MARCHE

SUR BUDAPEST
MOSCOU. 16. — Lundi matin , Radio-Moscou

a diffusé un appel aux patriotes et aux partisans
de l'Ukraine cartahique , les invitant à se ré-
volter immédiatement contre les magyars.

L'ARMEE SOVIETIOUE. DIT L'APPEL,
MARCHE SUR BUDAPEST.

En Yougoslavie , l'armée russe combat avec
les troupes du maréchal Tito .

Budapest est évacué . La domination magyare
prend fin. Le chemin de l 'Ukraine carp athique
conduit vers l'Ukraine soviétique.

Les conditions d'armistice
seraient acceptées ?

ANKARA , 16. — United Press. — Radio-An-
kara a diffusé une information arrivée de Bu-
dapest , selon laquelle l'armiral Horthy aurait
annoncé , dans un ordre du j our, que LES CON-
DITIONS D'ARMJSTICE ALLIEES AURAIENT
ETE ACCEPTEES PAR LA HONGRIE. Les
milieux compétents de la capitale turque dou-
tent toutefois de l'exactitude de cette informa-
tio n.

Le fils du régent s'échappe
MOSCOU. 16. — Radio-Moscou a annoncé

dans la nuit de lundi : D'importants événements
politiques se préparent en Hongrie. A tout mo-
ment la Hongrie peut abandonner l'Allemagne.
L'émetteur de Budapest se trouve aux mains
des fascistes hongrois. Le fils du régent Hor-
thy se serait échappé. Tous les postes fron-
tière ont reçu l'ordre de l'arrêter.

Déclarations allemandes
« Les affirmations de M. Horthy

sont d'une fausseté sans exemple »
BERLIN. 16. — DNB. — Le gouvernement al-

lemand publie la déclaration que voici :
« Le régent Horthy a fait à la radio hongroise

une déclaration selon laquelle , mettant à l'écart
le parlement hongrois et sans consulter le peu-
ple hongrois, il a demandé aux bolchévistes de
Moscou de conclure un armistice. Dans sa décla-
ration le régent prétend que la Hongrie a été
poussée à la guerre contre les Alliés par la pres-
sion allemand e. Il déclare en outre que la Hon-
grie est occupée contre sa volonté par des troupes
allemandes et qu 'il a été retenu lui-même en Al-
lemagne contre sa volonté. // rep roche aux trou-
p es allemandes d'avoir commis des destructions
et des p illages en Hongrie et il p rétend aue l'ad-

ministration militaire allemande aurait Vinten -
tion d'abuser de la Hongrie p our ne la considé-
rer que comme son p rop re territoire d'op érations.

Devant ces affirmations de M. Horthy . d'une
fausseté sans exemple et si mensongères oue
tout Hongrois convenable en a le rouge au front ,
lé gouvernement du Reich fait les constatations
que voici :

La Hongrie est entrée de son entière libre
volonté et sur l'intervention personnelle du ré-
gent Horthy dans cette guerre. Sur le mandat
personnel de M. Horthy, le ministre de Hongrie
à Berlin a insisté en son temps auprès lu
gouvernement du Reich pour que la Hongrie soit
le premier Etat à adhérer au pacte tripartite et
lie son sort à vie et à mort à celui de l 'A llema-
gne. Le gouvernement du Reich n 'a même eu
connaissance de l'entrée en guerre de la Hon-
grie avec l'URSS que quand l'état de guerre fut
intervenu entre ces deux pays.

§ "̂ Un nouveau réejent ?
LONDRES , 16. — Exchange — A 3 heures,

Radio-Budapest annonçait à son tour que Sza-
lasy venait d'être nommé ragent. Depuis lors,
seule la Radio allemande a donné des détails
dont II n'est pas possible de contrôler l'exacti-
tude.

Les informations d'Ankara selon lesquelles des
combats de rues seraient en cours à Budapest
n'on pas été confirmées.

Les ASiiés repartent à l'attaque
sur le front de l'ouest

(Télép hone p articulier d'United Press.)
Q. G. su 6e groupe d'armées , 16. — Le 6e

groupe d'armées a passé à l'attaque sur l'ensem-
ble de son front. La 7e armée américaine et la
Ire armée française ont enregistré, dès le début,
des gains de terrain de un et demi à 5 kilomè-
tres, s'étendant du secteur de Lenthilloq au ca-
nal du Rhône au Rhin. Douze villages ont été
libérés.

Des partisans allemands
sévissent au Luxembourg

("Service particulier par téléphone)

LONDRES, 16. — Exchange . — Le corres-
pondant du «Daily Mail» à Luxembour g mande
à son j ournal que des groupes Isolés d'alle-
mands encore cantonnés dans le duché He
Luxembourg, cherchent à mettre en pratique
l'ordre donné par Himmler de mener la guerre
de partisans contre les troupes américaines. Les
Allemands revêtent très souvent pour ces gué-
rillas des uniformes américains et disposeni nar-
fois de jeeps dont ils ont pu se saisir. Ils s'en
prennent aux troupes dans des endroits isolés.
Au cours d'un de ces coups de mains , ils on; no-
tamment tué un premier-lieutenant américain.

En Suisse
Les rations alimentaires

de novembre
BERNE, 16. — Les rations du mois de novem-

bre ont été adaptées aux besoins physiologiques
accrus que suscite la saison froide. C'est ainsi
que l'attribution de matières grasses sera supé-
rieure de 100 gr. à celle du mois précédent et
que la carte de novembre comprendra de nou-
v;au un coupon de 250 gr. de confiture/com pote.
La ration de chocolat en tablettes a été aug-
mentée de 50 points, tandis que celle de confi-
serie a été réduite en conséquence. Sur la carte
pour enfants , l'attribution de 250 gr. d'avoine/
orge/farine pour enfants sera remplacée par une
quantité équivalente de farine/maïs/farine pour
enfants. Quant aux rations de légumineuses 2t
d'orge, elles alterneront un fois de plus , sur tou-
tes les cartes, avec celles de farine de pois et
d'avoine .

Pour le mois de novembre , il n 'a pas été pos-
sible d'accorder plus d'un œuf sur la carte A
entière. Cela étant , on a renoncé , pour simp lifier
les choses, à allouer un « demi-œuf » aux déten-
teurs de demi-cartes. En compensation , on a
augmenté de 25 points !a ration de viande sur
la demi-carte A et de 25 points également l'at-
tribution de fromages autres que tout gras sur
la demi-carte B. La valeu r nutritive de chacun
de ces suppléments correspond à celle d'un" de-
mi-œuf .



Chronique Sportive
le dimanche sportif

Grande j ournée de f ootball, hier. Le cham-
p ionnat, tout d'abord , of f r i t  de belles rencontres.
Et le premier tour de la Coup e suisse se dis-
p utait.

Granges étant venu à bout de Bâle, se classe
auj ourd'hui en tête du classement, talonné de
p rès p ar Lugano et Grasshoppers . Les deux
grands clubs neuchâtelois ont dû enregistrer
des déf aites : Young-Boy s a battu Cantonal p ar
3 buts à 1, et cela à Neuchâtel. A Genève, les
Chaux-de-Fonniers se sont f ait battre p ar un
score identique. H f aut dire à la décharge des
« mequeux » qu'ils j ouaient sans Béguin et sans
Roulet. Le terrain des Charmilles, p ar ailleurs,
était glissant. Servette marqua le p remier but
sur p enalty et Chaux-de-Fonds sauva l'hon-
neur p ar un autre p enalty , à la 35me minute de
la seconde mi-temp s. Nos lecteurs liront p lus
loin le compte-rendu de cette p artie.

Belle victoire d'Etoile qui j ouait hier sur son
terrain et qui a battu Nordstern. Bravo aux
Stelliens locaux. Ils se classent troisièmes au
classement et esp èrent bien se maintenir â xet-
te p lace.

Pour le premier tour de la Coup e suisse, on
note une surp renante et magnif ique victoire de
Sp orts-réunis Delémont qui est venu aisément
à bout de Birsf elden. Moutier et Tramelan sor-
tent vainqueurs également de cette première
manche. Les Jurassiens se distinguent.

Les résultats
Ligne nationale

Group e I
Bâle - Granges 0-2.
Bellinzone - Young-Fellows 2-0.
Bienne - Lausanne 2-1.¦ Cantonal - Young-Boys 1-3.
Saint-Gall - Lugano 1-2.
Servette - Chaux-de-Fonds 3-1.
Zurich - Grasshoppers 1-4.

Groupe II
Aarau - Internationa! 4-2.
Berne - Derendin gen 3-1.
Etoile - Nordstern 3-1.
Soleure - Urani a 1-4.
Zoug - Brûhl 2-2.
Fribou rg - Pro Daro 2-0.
Lucerne - Locarno 2-2.

Ligue national» Qr. A 'iroupe B
•loaii ru Jnfc PU

Grasshoppers 5 9 Beme 4 7
Lugano 4 8 Locarno 5 7
Oranges 5 7 Aarau 5 7
Young Boya 4 5 Etoile 5 7
Servette 3 4 Fribourg 5 6
Bienne 4 4 Zoug 5 6
Cantonal 5 4 International 4 5
Zurich 5 4 Soleure 5 5
Lausanne 4 3 Nordstern 5 4
Chaux-de-Fonds 4 3 U. G. S. 4 3
Bellinzone 4 3 Lucerne 4 3
Saint-Gall 5 3 Derendingen 3 1
Sfoung Fellows 4 2 Bruhl 3 1
Bâle 4 1 Pro Daro 5 0

La Coupe suisse
De nombreux makfe de coupe ont été joués

dimanche. La grosse surprise de la journée a
été la défaite de Montreux devan t le F. C. Vi-
gnoble, ainsi que la défaite du C. A. Genève de-
vant Jonction Gardy.
Vaud :

Stade Lausanne—Renens 2—0.
Malley—Vevey 1—3.
Forward Morges—Racing Lausanne 1—3.
Vignoële—iMontreux 4—3.
Stade Nyonnais—Lucens 2—0.
Orbe—Le Sentier 5—2.
Bex—La Tour de Peilz 2—4.
Payerne—White Star Yverdon 2—4.
Yverdon—Concordia Yverdon 0—7.

Neuchâtel et Jura :
Saint-lmier — Le Locle, renvoyé.
Neuveville — Colombier 3—2.
Noiraigue — Fleurier 2—4.

Suisse centrale :
Zaehringia — Thoune 1—2.
Tavannes — Tram elan 2—3.
U. S. Bienne-Bouj ean — Aurore 3—1.
Koeniz — Central Fribourg 3—1.

Nord-ouest :
Porrentruy — Concordia Bâle 2—0.
Birsfelden — Sports Réunis Delémont 2—5.
Allschwil — Petit-Huningue 3—2.
Black-Stars — Olten 2—0.

COMPTE RENDU DES MATCHES
Servette bat Chaux-de-Fonds

3 à 1 (1 à O)
Cette apportante partie de championnat s'esl

disputée à Gertève par un temps idéal devant
un nombreux public. Le terrain est en excellent
état , quoique un peu jjrss. Chaux-de-Fonds doit
procéder aux remplacements de Béguin empêché
sition suivante : Rhys ; Lironi. Stelzer ; Brôni-
et Roulet malade, et se présente dans la compo-
mann , Jacot , Erard ; Neury, Perroud, Mauthe,
Berthoud, van Gessel. Servette est au grand
complet.

Dès le début, les Genevois partent Résolument
à l'attaque et 2 corners sont tirés contre Chaux-
de-Fonds, sans résultat. Un tir dangereux de Ta-
mini est dégagé par Brônimann. PîU après Rhys
intervient magnifi quement lors

^ 
d'une mêlée que

le j eune Fatton désire mettre à profit. Les visi-
teurs se reprennent , et Ruesch le fameux gardien
des grenats retient difficilement un shoot croisé

de Neury . A la 17me minute de j eu, Erard veut
dégager , mais le ballon rebondit et son bras droit
le frôle légèrement. Le grand M. Scherz (phy-
siquement bien entendu) siffle et à la stupéfac-
tion générale dicte un penalty. Fuchs profite de
cette générosité et marque le premier but. Beau
cadeau pour les locaux qui ne peuvent forcer la
belle défense des Montagnards. Ceux-ci sont
quelque peu déprimés de cette décision incom-
préhensible.

Chaux-de-Fonds lutte néanmoins avec ardeur
et veut à tout prix égaliser. Van Gessel reçoit
le ballon , évite adroitement les deux arrières
et le gardien et seul devant le but vide shoote
nerveusement au-dessus. Quelle belle occasion !
Jusqu 'au repos les blancs sont manifestement su-
périeurs , et Ruesch fait des prodiges pour main-
tenir son camp vierge .

Dès la reprise , Servette j ugeant que le cadeau
de M. Schers n 'est pas suffisant , attaque résolu -
ment et sa ligne d'avants fait merveille. Le ra-
pide ailier Tamini réussit un second but magni-
fique . Le ballon shooté avec une telle vigueur
passe à travers les filets , si bien que l'arbitre
donne behind. C'est sur l'intervention du j uge de
touche qu 'il revient sur sa décision et accorde
le but. C'est donc 2 à 0 et la victoire assurée
pour les Genevois. Peu après, le même Tamini ,
nettement off-side, réalise un nouveau but alors
que les arrières s'arrêtent attendant le coup de
sifflet de l' arbitre. Mais celui-ci estime le but va-
lable.

Après avoir assez désavantagé les braves
Chaux-de-Fonniers , il accorde un penalty ima-
ginaire , qui permet à Broenimann de sauver
l'honneur de son équipe. Personne sur le terrain
ne sait quelle faute a été commise. Jusqu 'à la fin
Chaux-de-Fonds est largement supérieur , et
Ruesch , tel un lion, défend sa cage avec un ra-
re bonheur.

Le résultat final n'est pas du tout conforme à
l'allure du match et un résult at nul correspon-
drait tout à fait aux performances réalisées par
des deux adversaires de force sensiblement éga-
le. Mais M. Scherz ne l'a pas voulu , et celui-ci
nous a démontré une fois encore son incapacité
totale d'arbitrer un match de ligue nationale. Fé-
licitons en bloc l'équipe de Stelzer qui a laissé
une belle impression à Genève et espérons pour
eux que dimanche prochain , au Parc des Sports ,
contre Bâle, un arbitre digne de ce titr e dirigera
les opérations. Gr.

Etoile bat Nordstern 3 à 1
Beaucoup de monde dimanche au Stade des

Eplatures. Un splendide temps automnal >st
d'autre part la bonne tenue des locaux dans ce
début de championnat en sont peut-être la cause.
Disons tout de suite que les quelque 1500 spec-
tateurs présents ne furent pas déçus de l'exhi-
bition des deux teams en présence. Il ne faudrait
toutefois pas croire que la qualité du j eu fut au-
dessus d'une honnête moyenne, non , cependant
l'allant et la bonne volonté démontrés par les 22
équipiers ont contribu é à faire de ce match
quelque chose d'attrayant et de plaisant à sui-
vre.

Les équipes fon t leur entrée sur le terrain ,
ainsi formées :

Etoile : Rusconi ; Cosandai. Amey ; Jeanne-
ret, Gutmann, Amez-Droz ; Schumacher, Biéri,
Monnier , Calame. Jaoot.

Chez Nordstern , on note : Keller II ; Sutter ,
Kaltenbrunner ; Stôckl i, Keller I, Brodbeck ;
Luthy, Mariani, Unternàhr , Forelli et Bohrer.

L'arbitrage est confié à M. Studer , de Soleure ,
qui s'en tirera fort bien. Le penalty dont il a
gratifié Etoile nous semble cependant quelque
peu sévère.

Le score de 3-1 est im peu lourd, pour Nord-
stern. A notre avis, un 2-1 eût mieux correspon-
du à l'allure de cette partie. Les Bâlois furent
handicapés par l'absence de cinq titulaires , bles-
sés ou retenus au service militaire. Néanmoins ,
les remplaçants ne s'en tirèrent pas mal du tout,
spécialement en première mi-temps, durant la-
quelle ils furent constamment supérieurs grâce
à leur vitesse et à leurs petites passes à ras de
terre, supériorité qui se traduisit, fort j ustement
d'ailleurs , par un but acquis trois minutes avant
la fin de la première partie. La seconde mi-
temps sera l'apanage d'Etoile qui fit un réel ef-
fort premièrement pour égaliser, ensuite pour
augmenter la marque en sa faveur. Nordstern
fatigué de son beau travail ne put réagir comme
il eût convenu et dès lors les bols de Keller fu-
rent assiégés presque continuellement, les Bâ-
lois parvenant rarement à desserrer l'étreinte.
Ceux qui firent la meilleure impression chez ces
derniers furent sans aucun doute le gardien, qui
eut de beaux' arrêts, spécialement lorsqu 'il blo-
qua des tirs très 'durs de Schumacher. Kalten-
brunner reste le piller de l'équipe et dégagea
maintes fois son camp avec bonheur. Le centre-
demi Keller s'est effondré durant le dernier
quart d'heure, et c''îst dommage, car il tint bien
son poste jusque-là. En avant, les deux petits
inters Mariani et Forelli furent de loin les meil-
leurs, tant dans la construction que dans la réa-
lisation, mais ils n'eurent pas beaucoup de réus-
site.

Chez Etoile, Rusconi nous a paru nerveux et
est encore indécis dans ses sorties. Toutefois les
beaux matchs qu 'il fit lors des précédents di-
manches nous Incitent à penser qu 'il ne s'agit là
que d'une légère défaillance. En arrière, Cosan-
dai rend de très grands services, grâce à sa vi-
tesse et à sa souplesse. En effet , il prend des
balles dans toutes les positions.

L'on constate que le déplacement d'Amey à
l'arrière est de plus en plus indiqué , et l'on ne
peut que féliciter l'entraîneur des « rouge et
noir ». Le match de dimanche nous a apporté une
nouvelle preuve de son talent. Intervenant tou-
j ours avec à-propos, plaçant sa balle avec une
rare précision , dribblant ses adversaires avec
une dextérité réellement étourdissante , il épar-

gna à son camp plus d'un goal. Au centre de la
ligne intermédiaire , Gutmann nous parut moins
à l'aise que les dimanches précédents , toutefois
sa classe ne peut être mise en doute. Jeanneret
surtout , et Amez-Droz donnèrent satisfaction. En
avant , Schumacher se mit en évidence plus d'une
fois, par ses shoots ras-terre et ses centres ju-
dicieux. Biéri distribue touj ours excellemment
son ballon , tandis oue Monnier n 'eut guère de
chance, cependant le but qu 'il marqua prouve
qu 'une défense aussi solide et rapide soit-elle.
doit compter avec lui. Calame et Jacot eurent
de la peine en première partie, tandis qu 'ils fi-
rent mieux durant la seconde.

La partie
La partie débute par une descente de Nord-

stern qui échoue à côté des buts de Rusconi. Un
petit faul , bien involontaire d'ailleurs , d'Amey,
est sanctionné par M. Studer. Un avant bâlois
le tire sur la latte et la balle sort en behind. Pen-
dant quel ques minutes, l'on assiste à une supré-
matie des visiteurs , toutefois sans résultat. Et
Monnier descend, jongle avec le ballon, le sou-
lève par-dessus un arrière mais le gardien lui
ravit le cuir à l'ultime minute. Puis c'est au tour
d'Amey de se distinguer en envoyant de peu au-
dessus un shoot très dur. Encore une descente
de Jacot qui prend de vitesse les arrières bâ-
lois , mais tire beaucoup trop haut. Nordstern dé-
gage et se porte sous les bois stelliens par pe-
tites passes croisées. Un tir de Luthy fuse sur la
poitrine de'Rusconi qui relâche le cuir, un avant
bâlois le reprend et se dispose à l'envoyer dans
la cage lorsqu 'un pied providentiel s'allonge et
repousse cet obj et de malheur, c'est le pied d'A-
mey ! Puis les locaux attaquent par Schumacher
qui se fait faucher par le centre-demi. Faul. tiré
par l'ailier gauche chaux-de-fonnier sur la tête
de Biéri qui envoie de peu au-dessus de la latte.
Nordstern descend à son tour et Luthy sème tout
le monde, passe le ballon en retrait à Bohrer qui
d'un tir sec donne l'avantage à ses couleurs.
Avantage mérité si l'on tient compte de la su-
périorité des visiteurs durant cette première
partie.

Seconde mi-temps
La reprise débute par une belle descente des

locaux qui n'entendent pas se laisser devancer
à la marque. Calame sert Jacot qui envoie trop
faiblemen t et le gardien peut retenir de justes-
se. Mais ce n'est que partie remise, car Amey est
déj à en possession de la balle , il dribbl e deux ad-
versaires avec le flegm e qui le caractérise et
passe à Jacot... sur un plat , ce dernier centre sur
Monnier qui égalise sans perdre de temps, ci
1-1. Monnier , de nouveau lui, se sauve tout seul.
tire, Sutter dévie la balle en corner, mais l'arbi-
tre ne l'entend pas ainsi et donne behind. A voir
les locaux ainsi déchaînés , il semble bien qu 'ils
vont augmenter le score et reprendre l'avantage.

En effet , Schumacher descend le long de la
ligne et centre devant les buts de Keller. un ar-
rière dégage en corner. Schumacher le tire ma-
gistralement et Monnier se dispose à reprendre
de la tète , lors qu 'il est poussé par un défenseur
bâlois. C'est penalty qu'Amey transforme cal-
mement , ci 2-1 pour Etoile . Nordstern repart
alors à l'attaque et Amez-Droz se voit contraint
de dégager en corner, lequel ne donnera d'ail-
leurs rien. Pendant quelque s instants , les Bâ-
lois se font pressants , et c'est précisémen t alors
qu 'ils sont à l'attaque Que Jacot parvient à
s'emparer du ballon et filer tout seul le long de
la ligne de touche. Il lève le cuir par-dessus la
tête du portier bâlois qui le voit, avec désap-
pointemen t aller se loger dans l'angle supérieur
gauche de ses bois , ci 3 à 1. Cette fois , c'en est
fait de la résistance des visiteurs . Encore quel-
ques tirs de Schumacher que le gardien retient
avec brio et la fin de cette partie est sifflée sur
ce score. 

Un match annulé en première ligue et
une demande refusée

La partie de première ligue du ler octobre Ar-
bon-Kicker s Lucerne vient d'être annulée à la
suite des démarches lucernoises , l'équipe de la
Suisse oentrale ayan t eu des j oueurs mobilisés.

Par contre, la demande d'annulation présentée
par U. S. Bienne-Bouj ean a été refusée de sorte
que le résulta t Tramelan U. S. Bienne-Boujean
(7-1) est définitivement acquis.

<ïlfmncistfi€iii<e
L'ASSEMBLEE DES DELEGUES

DE LA SOCIETE FEDERALE
DE GYMNASTIQUE

La 58e assemblée des délégués de la Société
fédérale de gymnastique s'est ouverte samedi
à Lucerne. en présence de 268 participants. M.
Albert Schreiber , président central a ouvert le
débat par une allocution de bienvenue. L'ora-
teur a relevé, que la prati que de la gymnastiqu e
a dû être laissée quelque peu à l'arrière-plan ,
ces dernières années, en raison des circonstan-
ces provoquées par la guerre , mais que l'acti-
vité de la société n'en a pas été moins féconde
puisque celle-ci n'est pas restée sourde aux ap-
pels des miséreux. La S. F. G. a notamment ap-
porté son tribut à secourir les enfants. Elle a
d'autre part , joué un rôle de premier plan dans
le développement physique de la j eunesse.

Le nouveau comité élu pour quatre ans est
composé comme suit : MM. Chevalier John, Ge-
nève ; Gehrig Fridolin , Bern e ; Gschwend Ro-
bert . Berneck ; Keller Alwin . Thalwil ; Moran d
Paul , Sion ; Schneiter Joseph. Emmenbrucke ;
Egger Giuseppe , Lausanne ; Keller Hans, Prat-
teln , et Stehlin , Schaffhouse . .

M. Robert Gschwend, de Berne, a été élu pré-
sident central et M. Keller Alwin , de Thalwil ,
président de la commission techni que. La séan-
ce, qui a duré jusqu'à minuit, a été levée par
« Roulez tambours ». entonnée par toute l'assis-
tance. _____^_^

Boie
Un Chaux-de-Fonnler remporte une befle

victoire à Zurich
A l'occasion de la réunion de Zurich-Oerlikon,

un meeting de boxe a été organisé entre les
courses et a connu un grand succès. Voici les
résultats :

Reth (Zurich) bat Kid Louis (Lausanne) aux
points.

Schmidt (Chaux-de-Fonds) bat Zurbrugg (Zu-
rich) aux p oints.

Mareni (Zurich) bat Stehlin (Schaffhouse)
aux points.

Lettre du Vaf -de-Ruz
Un brusque «chaud et froid» - La chanson de

la machine à battre - Pommes-de-terre
et abondances - Parlons aussi des

champignons et des noisettes.

("Suite et f in)
Si, à notre tour , nous parlions un peu cham-

pignons. Je ne suis pas grand clerc en la ma-
tière , mais, après quelques années de laborieux
apprentissage, en longues randonnées dans nos
forêts , j'arrive , comme d'autres, à rapporter des
récoltes passables. Mais j e suis fort prudent et
me borne aux chanterelles , aux bolets , et quel-
quefois aux mousserons d'automne. Je crois, à
lire les, j ournaux , que certains amateurs impru-
dents feraient bien de m'imiter dans ce domaine.

Voici plusieurs années , cinq ou six sauf er-
reur , que les chanterelles (girolles pour les Fran-
çais) nous boudent : ou bien il fait trop sec, ou
bien il fait trop froid ; bref , cette année-ci. il
n'y a guère que certains « coins » de petites
chanterelles, semis de taches d'or minuscules,
qui ont un peu donné. Les bolets du mois d'août
ont été inexistants , mais ici comme partout , la
poussée de bolets ou mois de septembre a été
extraordinairemen t féconde , cependant cela n'a
pas duré beanucoup, à cause des retours de
froid. Le revers de la médaille , c'est que des
multitudes de petits vers sont aussi friands que
nous de cet excellent champignon , si bonhomme
et avenant avec son gros pied en tonneau , quel-
quefois plus grand que sa tête . Certains amateurs
ne se formalisent pas beaucoup à propos de ces
vers : ils mettent les champignons au soleil , les
vers sortent , et cela leur suffit . Oui mais... les
traces de leur passage restent marquées dans
la chair blanche du bolet , et, pour mon compte,
cela suffit pour m'engager à les éliminer impi-
toyablement.

Un bon conseil pour terminer ce paragraphe :
vous qui ne connaissez pas beaucoup les cham-
pignons, soyez prudents. Ne récoltez que les
deux ou trois espèces qui ne laissent aucun dou-
te, et si vous voulez en essayer d'autres sortes,
n'ayez pas honte de les soumettre à un connais-
seur du lieu et surtout ne vous fiez pas à toutes
les recettes soi-disan t infaillibles (pièce d'argent
qui noircit , etc.), qui en sont d'aucune valeur. 11
est ridicule , pour une petit e question d'amour-
propre, de risquer de s'empoisonner en famille
ou en société , et d'avoir ensuite l'honneu r, bien
problématique , de figurer parmi les faits-divers
des j ournaux !

Des champignons, passons, pour une fois , aux
noisettes. Elles étaient abondantes , du moins dans
certaines parties de la contrée ; j e dis « elles
étaient », car hélas, elles ne sont plus. En effet,
comme cela se produit presque touj ours, elles
ont été cueillies avant leur maturité, par des pro-
meneurs impatients et, il faut le dire, incons-
cients. Ceux-ci, lorsqu 'ils les ouvriront en hiver,
ne trouveront plus à l'intérieur qu'un minuscule
grain ratatiné et inutilisable.

Je me suis laissé dire qu 'il y a deux ans, an-
née de noisettes par excellence, certains ama-
teurs ont cueilli — mais Intelligemment et à la
bonne saison — des sacs entiers et en ont fait
de l'huile. Cependant je crois que Cette huile pré-
cieuse doit leur avoir donné bien du travail.
Quoi qu 'il en soit, respect à eux, ils ont fait oeu-
vre utile et intelligente, et ceux qui en ont le
temps feront bien de les imiter... s'il reste en-
core des noisette s sur certains buissons oubliés,

Adolphe AMEZ-DROZ.

A Zurich-Oerlikon
Une grande réunion sur piste s'est tenue di-

manche à Zurich et a donné les meilleurs résul-
tats suivants :

Américaine, 100 tours : 1. Jean Bolliger-Tar-
chini, 27 p.. 45' 36"2. Les frères Weilenmann
se sont classés sixièmes avec 7 points.

Vitesse pros : Burkhardt bat Waegelin en
trois manches.

Course aux points , 5 km., avec amateurs et
pros : 1. Jean Bolliger , 16 p. ; 2. E. Grabs, 12 ;
3. Naef, 10. ; 4. Knecht.

Le championnat suisse sur piste par équipes
Ce championnat national s'est déroulé diman-

che à Zurich-Oerlikon. En voici les résultats :
4 km. : 1. R. V. Zurich (G. et L. Weilenmann,

Beliler. Hagenbucht. Koblet). 2. V. C. Oerlikon.
Le Grand Prix de Genève derrière motos

Cette épreuve disputée dimanche après-midi
sur le circuit des nations avait attiré plus de
4000 spectateurs.

Chaque manche comptait 20 tours soit environ
20 km.

Stecket et Hardegger se sont montrés très ra-
pides et ont fait une très bonne impression. Sou-
lignons la malchance de Wuetricht qui a eu des
ennuis mécaniques dans chaque manche :

Résultats. — Finale : 1. F. Stecker. 28' 54" ;
2. Hardegger . 29' 11" ; 3. Zaugg, 29' 13" ; 4.
Kuhn . 30' 00"4 ; 5. Vaucher . à un tour ; 6. Maz-
zueli , à deux tours. i

Cucllsme



Discours du général de Gaulle
PARIS, 16. — Le général de Gaulle, chef du

gouvernement français provisoire, a fait, same-
di un discours à la radio. En voici les passages
importants :

« Il y a plusieurs semaines déj à que l'ennemi
a été chassé de la plus grande partie de notre
territoire , grâce à l'effort des armées, de la
flotte et de l'aviatio n alliées et françaises. La
joie et la fierté de la libération n'empêchent pas
la nation de mesurer courageusement les dures
réalités dans lesquelles elle se trouve , et de dis-
cerner clairement les conditions de son salut.

» Tout d'abord , les Français savent que la
guerre qu 'ils mènent au premier rang depuis
plus de 49 mois va se prolonger encore. L'Alle-
magne ne sera battue que par de nouveaux et
sanglants efforts dont la France veut et doit
prendre la plus large part possible. Or, cette
guerre, cette guerre française en même temps
que mondiale , il nous faut la mener dans l'état
où nous ont mis les grandes batailles de 1940.
Puis quatre ans d'oppression , d'invasion et de
pillages. Enfin les combats, les bombardements
et les destructions de 1944.
LE TRIBUT DE LA FRANCE QUI NE DOIT

COMPTER QUE SLR ELLE-MEME
Au total, 300.000 hommes tués à l'ennemi , soit

sur les champs de bataille, soit au poteau d'exé-
cution. Trois million s de prisonniers et de dé-
portés. Nos productions d'armements réduites à
une proportion infime, nos grands ports, sauf
Bordeaux, détruits, quatre mille ponts sautés,
nos chemins de fer, nos moyens de transmission
presque entièrement paralysés, nos usines sans
charbon, sans courant électrique, notre outillage
agricole, nos stocks de carburants , de matières
premières complètement anéantis.

Tel est le bilan. Encore ce qui nous reste, de-
vons-nous le laisser le plus souvent pour les
besoins militaires à la disposition du comman-
dement interallié.

Bref , la reprise , même élémentaire , de l'acti-
vité dans la p lupart de nos entreprises se heurte
à mille obstacles et subit de grands retards. Dans
cet ordre d'idées, d'aucuns ont pu croire que le
concours des Alliés serait puissant et rapide. Ce
sont là des illusions. La première obligation qui
s'impose aux belligérant s, c'est de nourrir la dé-
vorante bataille. C'est une lourde charge et un
vaste problème. D'ailleurs , nos alliés sont des
Etats dont chacun, tout en combattant les mê-
mes ennemis que nous, poursuit ses propres in-
térêts et fait sa propre politique.

L'avenir montrera si une telle attitude aura
été utile au camp de la liberté, p rof itant à la
grande cause p our laquelle luttent et souff rent
des millions d'hommes, f avorables à l'unité f u-
ture de la p résente coalition.

C'est maintenant le moment d'être ce que nous
voulons être et de remonter la pente à la force
du poignet. Or, le pays a pleinement conscience
des conditions qui doivent être remplies pour
émerger : battre l'ennemi , nous imposer à l'étran-
ger, nous reconstruire , nous rénover. C'est ré-
pondre à l'intérêt vital de la France, à sa volon-
té profonde que d'exprimer ces conditions.

D'abord, il faut travailler.
Les abus inadmissibles

Ensuite , il est nécessaire que l'effort national
se déploie dans l'ordre national , c'est-à-dire que
ceux du haut en bas qui sont légalement respon-
sables assument pleinement leurs responsabilités
et que cessent absolument toutes improvisations
d'autorité qui ont pu se j ustifier dans le temps
d'actions spontanées pour chasser l'ennemi et ses
complices, et qui , désormais, ne seraient plus
qu 'abus inadmissibles et source de confusion.

La charge de gouverner incombe au gouver-
nement. Il en doit compte et il en rendra comp-
te, à la souveraineté nationale , dès que celle-ci
sera exprimée par une assemblée dont les repré-
sentants sont élus au suffrage universel. Le de-
voir d'administrer est l' apanage des administra-
teurs que le gouvernement a nommés. Le droit
de commander quelque force armée que ce soit ,
appartient uniquement aux chefs désignés par
les ministres responsables. Le pouvoir de ren-
dre la j ustice revient exclusivement aux magis-
trats et aux juges commis pour le faire par
l'Etat.

UN APPEL A L'UNION
Le général fait ensuite appel à l'union de tous

les Français :
« Assurément, nous sommes divers à tous

égards. Nous le sommes par nos idées , nos pro-
fessions, nos régions. Nous le sommes par notre
nature qui nous a faits essentiellement criti ques.
Individualistes , nous le sommes aussi , hélas. En
conséquence , les malheurs que nous venons de
traverser nous ont blessés et opposés les uns
aux autres. Mais, à part une poignée de miséra-
bles dont l'Etat fait et fera justice, l'Immense ma-
j orité d'entre-nous sont et furent des Français
de bonne foi. Il est vrai que beaucoup ont pu
se tromper à tel moment ou à telle époque de-
puis 1914 ; je me demande même qui , depuis
trente ans, ne s'est j amais trompé. »

En conclusion de son discours , le généra! a
dit : « Nous avons beaucoup souffert , mais nous
sommes maintenant sortis de la nuit.

» Allons ! Suivons notre route ! Ayons des
coeurs vaillants.

» Nous vivons une grande époque de ITiistoi-
re de la France. Il faut que les Français soient
dignes de leur destin. »

Bots el iiK ie la jim do peuple" en ienise
La lutte pour le .temps"

(Suite et fin)
Les bruits d'une p aix sép arée avec TU. R. S.

S. réapp araissent à intervalles réguliers ; chose
curieuse, ils trouvent touj ours des oreilles atten-
tives, bien que, chaque f ois j usqu'ici, les f aits les
aient brutalement démentis. Mais voilà, les af -
f irmations des hommes d'Etat alliés trouvent
moins de créance que la méf iance indéracinable
envers la Russie soviétique. Pour les besoins de
la cause, on est même allé , cette f ois-ci, j usqu'à
ressusciter Benito Mussolini , et mettre à p rof it
toute l'inf luence ! 1 qu'il pourrait avoir auprès
de M. Hitler af in de le p ersuader de f aire la
p aix avec Staline. Le Jap on est attelé au même
char. IM aussi — ceci est d'ailleurs p lus natu-
rel et plus vraisemblable — aurait actuellement
un intérêt direct à se rapp rocher avec l'U. R.
S. S., quitte à mieux la « croquer» plu s tard
avec l'aide d'une Allemange ref ormée comme
dans la f able du loup et du p etit Chap eron rou-
ge. Car à Tokio, on ne doit pas se f aire d'illu-
sion sur la gravité des conf lits d'intérêts qui,
un j our ou l'autre, opp oseront la Russie, grande
p uissance soviétique, et un emp ire nipp on p ré-
tendant à l'hégémonie en Asie.

La politique de modération que Berlin af f ec te
à l'égard des malheureux déf enseurs de Varso-
vie tend visiblement à f avoriser la tension entre
les group es p olonais, à alimenter le conf lit p o-
lono-russe. D'autre p art, le commandement alle-
mand p rocède avec une rigueur imp itoy able à
l'évacuation ou à la dép ortation de ce qui reste
de p opulation civile dans les ruines de la cap i-
tale p olonaise. C'est avec un serrement de cœur
qu'on a lu le dernier app e l du gouvernement de
Londres en f aveur de ceux qui ne sont p lus que
des ombres ou des app aritions squelettiques. A
l'ouest, la rage et le dép it des Allemands, devant
battre en retraite et abandonner des p ay s qu'ils
croy aient tenir p our touj ours, s'abattent sur cet-
te valeureuse Hollande, muette dans sa douleur,
agissante dans sa volonté d'indép endance. Les
Pays-Bas sont menacés de la p lus terrible des
catastrop hes que son histoire ait connues. Et
p ourtant cette histoire n'est p as tendre ! La f a-
mine générale est à la p orte ; les inond ations
p rovoquées p ar les troup es ennemies menacent
de rendre stériles p our des années d'immenses
supe rf icies cultivées ; des group es de « sp écia-
listes », venus du Reich, détruisent systématique-
ment les installations industrielles et navales,
les docks et les p orts. Ces mesures in extremis
p ourraient être mises sur le comp te de f acteurs
p sy chologiques ; elles p euvent aussi f aire p artie
d'une méthode, consistant à inf lig er le martyre
sup rême aux p op ulations encore soumises au
Reich af in qu'elles imp lorent les Alliés de mettre
f in à ta guerre.

n y a  enf in tant d'imp révus p rop res à ieter la

conf usion , l'incertitude dans le camp adverse ; un
échec de M. Roosevelt au scrutin de novembre ,
des conf lits sociaux, la disp arition d'un grand
chef p olitique ou militaire allié , etc.. etc.

Pour toutes ces raisons, p our d'autres encore,
l'Allemagne n'a auj ourd'hui qu'un but : gagner
du temp s, retarder la « cap itulation » j usqu'à ce
qu'une situation p lus f avorable ait « mûri ». Pour
ce f aire, elle organise la guerre totale des p arti-
sans ; p our créer l'atmosp hère nécessaire dans
le p eup le, les p roj ets que l'on colp orte sur le sort
f utur du Reich sont p récieux aux dirigeants na-
zis. La psy chose de f« homme allemand qui a
tout à p erdre ou tout à gagner », selon le
« Schwarzer Korp s » , devient le grand moteur
de la résistance clandestine.

Personne ne doute que les p artisans allemands,
organisés selon les méthodes allemandes, p our-
ront gêner les Alliés et f aire des dég âts ; les
exp ériences f aites en France, en Belgique, en
Hollande , en Norvège et dans tous les territoires
occup és ont p rouvé la valeur des armées clan-
destines. Dans la camp agne de France notam-
ment, l'armée de la résistance intérieure a été
un élément très imp ortant de la victoire alliée.
Mais la camp agne de France a démontré aussi
que seules les armée_s intérieures de résistance
sont incap ables de chasser l'envahisseur. On
peut donc douter à bon droit que les partisans al-
lemands, si bien organisés et armés au 'ils pour-
ront l'être, parviendront j amais à avoir raison
d'armées régulières, supérieures en nombre et
munies d'un énorme matériel. La classe des 17
ans est entrée ces j ours-ci dans la Wehrmacht.
La mobilisation des volontaires de 16 ans de la
j eunesse hitlérienne est en cours. Les corresp on-
dants de Berlin annoncent que le 70 p our cent de
la classe 28 a répondu â l'app el au volontariat
lancé p ar la direction du p arti. Ces soldats de 17
et 16 ans sont, p arait-il, les p lus f anatiques avec
les SS. Its ne connaissent qu'un mot d'ordre :
« mourir p our le f uhrer ».

Ces adolescents n'ayant connu que l'éducation
et l'idéalisme nazis sont, poursuivent les corres-
p ondants, inspirés d'une mystique qui les p ous-
se à la mort. On esp ère à Berlin que cela con-
tribuera à gagner du temp s . Possible. Mais c'est
peut-être aussi le plus sûr moyen dî saigner
mortellement une nation dans ses sources vita-
les. Tout cela se payera cher. La lutte à ou-
trance pourra devenir un suicide national. La dé-
cadence p hysique, intellectuelle et morale p our-
ra en être la conséquence . Des garçons de 16
à 17 ans envoy és au f ront ; les j eunes f il-
les du même âge sont envoy ées à l'usine. Toute
cette j eunesse est soustraite trop vite à l'in-
f luence salutaire de la f amille. Les uns vont à
la mort, les autres sont livrées, sans p rép ara-
tion morale suff isante , aux risques,de la vie. Dans

f

le cas où cette lutte totale dîvrait durer long-
temps, on peut se demander si les actuels diri-
geants du peuple allemand ne réaliseron t pas
ce que souhaitent les plus fanatiques , les plus
intransi geants ennemis du Reich, à savoir son
anéantissemen t total.

Pierre GIRARD.

L'actualité suisse
A la Loterie romande

Le tirage de la 40me tranche
GUIN, 16. — C'était samedi Guin qui avait

été choisi comme lieu de tirage de la 40me tran-
che.

On ne connaît guère de Guin que le cidre qui
a fait sa réputation . C'est une charmante loca-
lité, propre et paisible et qui , comme toute cité
qui se respecte, a sa légende.

Ses habitants, — les Guinguinois — sont en
effe t très fiers du surnom d'« ânes » sous lequel
on les désigne depuis plusieurs siècles. Ce sur-
nom vient d'une histoire qui se passa aux envi-
rons des années 1200 et qui veut qu 'un drapeau,
commandé pour une procession , ait été fait trop
hâtivement. Il devait réunir toutes les figures
de la sainte famille. Mais la p luie étant tombée.
seul l'âne subsista... D'où le surnom en question.

Dans un pareil endroit , le tirage devai t certai-
nement être réussi. Il le fut . Organisé à l'hôtel
Bahnhof , plein d'une foule attentive , au premier
rang de laquelle on remarquait la présence de
MM. J. Ackermann et A. Baeriswil, conseillers
d'Etat, de M. Meuvly, préfet , Bertschy. syndic
et de MM. Eugène Simon , Maurice Viret et Mon-
nay, respectivement président et secrétaire ' du
comité de direction et secrétaire général de la
Loterie romande, la cérémonie débuta par un
discours de M. A. Baeriswil, conseiller d'Etat ,
discours très applaudi au cours duquel il remer-
cia la Loterie romande de tous les bienfaits qu 'el-
le a déjà dispensés. Puis le notaire procéda aux
opérations préliminaires et au contrôle des sphè-
res.

Enfi n, ce fut 'le tirage agrémenté de produc-
tions très applaudies.

Précisons que le tirage de la 41me tranche
aura lieu le 16 décembre prochain, au Locle.

Gagnent 10 francs les billets se terminant par
0.

Gagnent 15 francs les billets se terminant par
13 et 34.

Gagnent 25 francs les billets se terminan t par
872. 287. 863, 527. 317, 225, 751. 688, 770 et 550.

Gagnent 50 francs, les billets se terminant par
736, 515, 488, 719, 768, 707, 680, 437, 714 et 170.

Gagnent 100 francs , les billet s se terminant par
8797. 6563, 6526, 7954, 3120, 3292, 0008, 2052,
9909 et 0794.

Gagnent 1000 fr., les billets suivants : 159,404,
170,201, 068,481, 064,623, 059,700, 186,211,
071,541, 044,940 et 024,929.

Gagnent 5000 francs les deux billets suivants :
066,524 et 015,865.

Gagne 20,000 francs le bilUet No 077,987.
Gagne 50,000 francs, le billet No 155,625.
Seule la liste officielle du tirage fait foi.

Des bombes sur la Suisse
Deux sont tombées en Aj oie. deux autres

en Valais
BERNE, 16. — On communique officiellement :
L'espace aérien suisse a été violé à différentes

reprises , samedi et dimanche , par des avions
dont les uns étaient américains , les autres de na-
tionalité indéterminée. Les survols ont eu lieu
dans les régions frontières du nord et du nord-
ouest de la Suisse, en particulier dans la zone de
l'Aj oie , ainsi que de Schaffhouse et de Bâle. L'a-
lerte aux avions a été donnée chaque fois dans
les régions menacées. (Réd. — A la Chaux-de-
Fonds, de nombreuses alertes ont été données,
hier notamment.)

Dans l'après-midi de samedi, deux bombes
brisantes sont tombées sur territoire suisse, au
sud de Montignez, endommageant une conduite
à haute tension.

A la fin de l'après-midi , à 18 heures, deux
bombes ont été lancées sur territoire suisse par
un avion allemand au-dessous de Gondo (Va-
lais). Un soldat a été blessé légèrement par des
pierres projetées.

Dans l'après-midi de dimanche, un appareil de
chasse américain qui avait pénétré dans notre
espace aérien à 15 h. 49, dans les environs de
Thayngen , a été contraint pas nos patrouilles de
défense de se poser près de Laufon, à 16 h. 20.
Le pilote a été interné.

PT Pour la reprise du trafic
entre Marseille et la

frontière suisse
GENEVE, 16. — Une réunion de techniciens et

^ingénieurs f rançais et américains tenue à
Lyon a examiné la question de la rep rise du
tarf ic f erroviaire entre Marseille et la f rontière
suisse. H ne p ourrait être question de remettre
en état en p lusieurs semainees la ligne Marseil-
le-Grenoble par Aix-en-Provence et Veynes.

importante manifestation M. N. Evard, premier
secrétaire au département de l'Instruction pu-
blique.

Chronique neuchâteloise
Chez les membres du Corps enseignant secon-

daire, professionnel et supérieur du canton
de Neuchâtel.

(Corr.) — Les membres du corps enseignant
secondaire, professionnel et supérieur du canton
de Neuchâtel , groupés en société sous la prési-
dence de M. L. Loup, de Fleurier , se sont réunis
samedi à Saint-Aubin en assemblée général e an-
nuelle. Le Conseil d'Etat avait délégué à cette

LA CHAUX- DE-FONDS
Mort de Mme L. Corthésy, sage-femme.

Mme L. Corthésy-Claude , sage-femme, vient
de mourir dans sa 74me année. Au cours de ses
42 ans d'activité , elle a mis au monde , en notre
ville et ses environs , près de 3500 enfants .

La défunte était très connue de toutes les clas-
ses de la population où elle exerça sa profes-
sion avec beaucoup de distinction et de charité.

Nous présentons à sa famille nos sincères con-
doléances.

Un planiste chaux-de-fonnier à l'honneur.
M. Maurice Perrin , fils de M. Tell Perrin.

avocat et conseiller national , l'un des meilleurs
virtuoses suisses, vient d'être appelé par le co-
mité du Conservatoire de Lausanne à donner les
cours supérieurs de piano.

Nos félicitation s à notre distingué concitoyen.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Les oiseaux du tonnerre, f.

Le 3me rep ortage des f ronts.
CAPITULE : La course à la vertu, f.
EDEN : S. O. S. 103. f.

La libération du Jura f rançais p ar les FFL
CORSO : 4 heures du matin, f .
METROPOLE : Gangster p ar amour, f.

Chasse au traître , f.
REX : Marie-Louise , f.

/. = p arlé f rançais — v. o. m version origi-
nale sous-titrée en f rançais

Coftsnftaifticiiiôs
(CetU rubrique n'émane pu de notre rédaction, etm

n'engage pas 1* journal)

Pommes de garde.
Les personnes remplissant les conditions pour béné-

ficier des actions de pommes à prix réduit sont ren-
dues attentives à l'annonce paraissant dans le présent
numéro.

Of f i ce  communal du chômage.
Troisième concert par abonnement. — L'Or-

chestre de la Suisse romande avec Edwin
Fischer, planiste.

Ce soir, à 20 h. 15. au Temple indépendant, l'Or-
chestre de la Suisse romande, sous la direction de son
chef Ernest Ansermet, et avec le concours de l'il-
lustre pianiste Edwin Fischer, interprétera des oeu-
vres de Beethoven. Mozart. Liszt,
Le Locle.

Les cours du soir commenceront au Technicum dan»
la semaine du 23 au 28 octobre.

Bulletin de bourse
Zurich covn cou™ Zurich co„, &,,„
Obligations : ant- d°i°nr Actions : »»*• ia i»«*
3i/2»/o Féd. 32-33 102.25 102.10 Baltimore 3SV< d 39
30/o Déf. nation. 10150 101.80 Pennsylvanla .. 109 HCUn.
tfVoFédéral 1930 102.40« 102.50 Hlspano A. C... 895 d 890 d
3o/0 C.F.F. 1938 95.— 94.75d Hlspano D. .... 162 162
Actions - Hlspano E. 162 d 162
Banq. Fédérale 378 378 d L*"'0"̂ »«• "S «o*
Crédit Suisse... 546 544 d *0"- £

u «* «-J  ̂ M2
Soc B. Suisse.. 525 524 »»•»*

 ̂
*¦*• ~ . ~ .

Un. B.Suisses.. 697 695 *°" *"«** «2d 210 A
a Comm. BâIe . 320 318 °enem ®eo'ric l*J. * £gd
Electrobank.... 410 407 p«nera

\ J *0}™ ™ d 250
Conti Lino 165 d iml/ >"«ernat. Nickel. 32 d M
Motor Columbus 369 366 ««necott Cop, 137 d 136
Saeg Ire série . 93 921/, "°"*°™%W' "* * '5*
Eiectr. * Tract. 92 d 90 Allumett es B... 24>/, d 24 d
indelec 315 311 Genève
Italo-Suisse p'r.. 77 d 76 Am. Sec ord.... 40'/4 c 393/<
Italo-Sulsse ord. 8 d 8 d Am- Sec. P1̂ - • *° d &0 d
Ad. Saurer 720 d 720 Aramayo 43 fet 42»/»
Aluminium 1750 d 1725 Canadian Pac. . 46 fet 45 d
Bally 1015 d 1010 d SeParBt°' 110 d U3
Brown Boveri. . 665 663 d Caoutchouc Uns 29</« d 29«/4
Aciéries Fischer 880 900 s|Pel 5i/ a d 5»/, d
Olublasco Llno. 105 d 105 Bâle
Lonza 789 d 780 d Schappe Baie . .  945 d 945 d
Nestlé 935 933 Chimique Baie 4825 d 4825
Snlzer Fr. S. A. 1295 1240 Chtmiq.Sandoi 8650 d 8fi50 d

Bulletin communiqué é titra d'indication
par la Banque Fédérale S. A*

LUNDI 16 OCTOBRE
Sottena. — 7.15 Informations. Disques. 11.00 Emis-

sion commune. Dans le souvenir de Chopin. 12.00
L'Orchestre réoréatif Hans Carste. 12.15 Disques. 12.29
Signal horaire. Pages populaires. 12.45 InlormatioiiB.
Les belles valses. 13.00 La réponse de Rosine. 13.05
Disques. 13.10 Le jazz authentique. 13.38. Disques,
16.80 Emission commune. 17.15 Communications iver-
ses. 17.20 Evocation littéraire et musicale : Pintes,
guinguettes et bistros. 18.00 A l'occasion du lOOme
anniversaire de la naissance de Frédéric Nietzsche.
18.15 Quelques mélodies de 3uy Ropartz. 18.30 L'Ecole
des ménagères. 18.45 Au gré des jours. Disques. 19.00
Courrier du Secours aux enfants. 19.05 La Suisse in-
dustrielle (II). 19.15 Informations, Le bloc-notes. 19.25
Questionnez , on, vous répondra ! 19.45 Chez Tony BeU.
20.30 Souvenirs du pays. 20.50 Trois fois trois. 21.30
La Belle Epoque, fantaisie en 1 acte. 22.10 Exposé
des principaux événements suisses. 22.20 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme da
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Causerie. 12.25 Disques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. Disques. 12.55 Queloues minutes aveo W. Busoh.
18.00 Concert récréatif. 13.4(1 Pour la ménagère. 16.30
Emission commune. Musique légère. 17.00 Piano. 17.15
Emission pour madame. 18.00 Emission pour les en-
fants. 18.20 Accordéon. 18.55 Communiqués. 19.00 Cau-
serie. 19.15 Disques. 19.30 In formations. Cbronfrme
hebdomadaire pour les Suisses à l'étranger. 19.59
Choeur de dames. 20.25 Le successeur, pièce en 3 actes.
21.35 Causerie. 22.00 Informations. Disques.
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